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PRÉCIS STATISTIQUE 

SUB LK 

CANTON DE MARSEILLE, 

ARRONDISSEMENT D£ BEAUVAIS (OIS£)« 



§. I.*' Topographie, physique. 

canton de Marseiiie est situé dans la région moyenne occi- 
dentale du département de l'Oise, et dans la région septentrionale 
de rarroudi ^sèment de Beauvais dont il fait partie. Il s'étend nu 
Nord-Nord-Ouest do la ville de Beauvais^ cl louche par sa limito 
orientale h l'arrondissement de Clermont. 11 est compris entre la 
trente-huitième minute 58' et la vingt-neuvième minute i' du 
quarante-neuvième degré de latitude Nord , et entre la vin^t- 
sixième minute 1 5? et la quatorzième minute 5' de longitude occi" 
dentale de Paris, 

Son périmètre a une fîgure irrégulîère dont la dimension prioct- 
pale efti dans la direction duSud-oudOaest au Nord-Nord-Ouest. 
Le canton de Songeons forme que large saillie sur le côté occiden- 
tal; le territoire de Caudechart est en partie enclavé vers le Nord 
dans le canton de GrandviUiers : les communes AôPisseUa et dtBll- 
court s'avancent aossî vers le canton de GreTCCceur» tandis que le 
canton de BeauTais' pénètre au Midi en-dedans da périmètre exté- 
rieur. 

Sa plus grande longoenr» du Norâi au Sud » est de dix-huit mille 
quatre cent trente mètres , mesurée sur la perpendiculaire à deux 
parallèles» dont Tune passerait au point de contact des territoires 
de HétùmêmU^ IIamei«t ConteTÎlle , à Textrémité Nord du can- 
ton « et Fautie au point le plus méridional de la rivière de Thérain. 

Sa plus grande dimension , de l'Ouest h l'Est, est égale à quinze 
mille soixante-dix mètres, étant mesurte sur la perpendiculaire 
à deux parallèles élevées, l'une à la limiie Ouest au point de con- 
tact des territoires de lioy-BoLssy, Morvillers et Grémévillers , 
l'autre sur la limite Est au point de rencontre des territoires de 
JJlicourt, Luchy et Rotangy. 

La plus grande dimension du canton doit ctre mesurée dans la 
direction du Sud-Sud-Ouest au Nord-Nord-Est; elle forme une 
ligne de dîx-neui mille six cent soixante i^ètres» ou prè^i de cinq 
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lieues^ depuis la limite méridionale sur le chemin de SavigniesL à 
La NeuviUe-sur-le-yault, jusqu'à l'angle saillant au nord du point 
de jonction des territoires de Choqueuse et de Crevecœur, sur la 
limite de la commune d^IJetomesniL 

Sa moindre dimension transversale est à-peu-près dans la direc- 
tion de rOucSt ù l'Est ; elle comprend une ligne de neuf mille çenl 
mètres, ou deux lieues un quart, mesurée depuis l'angle rentrant 
au-dessous du chemin de Polhay à Grémévillers , sur la limit<' 
occidentale, jusqu'à l'angle rentrant du bois de Bouvresse, sur Ja 
limite orientale de la commime de Lihus. 

Le résultat des opérations cadastrales donne au canton de Mar- 
seille une contenance totale de 15,679 hectares 92 cent. , 70. 
Il est limité au Nord, par le canton deGrandvilliers; à l'Ouest, 
ar le canton de Songeons; au Midi, par le canton de Beauvais; à 
Est , par le canton de ^fivillers et par celui de Crevecœur, qui 
dépend de l'arrondissement de Clermont. 

McUréologk, Le thermomètre varie entre dix ou douze degrés 
au-dessous de zéro et vingt-deux degrés au-dessus; le froid est un 
peu plus intense dans les plaines de Ta région septentrionale, et la 
chaleur un peu plus forte dans les vallées du midi : ces différences 
seraient plus considérables, si l'inclinaison générale du pays vers lo 
sud ïï'clablissait pas une sorte d'équilibre, relativement à la tem- 
pérature, entre la partie élevée et la partie basse du canton. 

Les grands froids ont lieu entre le vingt ou le vingt- cinq dé- 
cembre , et le quinze février. Les fortes chaleurs ne commencent 
pas, en lems ordinaire, avant le premier juillet, et dépassent 
rarement le quinze août; la saison chaude se maintient aVec des 
interruptions depuis la mi- juin jusqu'à la mi-septembre. 

Pendant les hivers rigoureux, la glace se conserve de trente à 
quarante-cinq jours dans la région septentrionale; elle n'est que 
passagère habituellement , et reparaît à plusieurs reprises. 

La neige dure peu, excepté dans les communes du nord, telles 
que Prévillers , Rotkois , Gaudechart , où , dans les années froides , 
elle couvre la terre pendant six et huit semaines. 

Il y a toujours des gelées à la fin de mars et dans le mois d'avril; 
elles se reproduisent souvent au mois de mai. Elles nuisent plus ou 
|noins selon le degré du froid et l'avancement de la végétation; 
celles de mai sont considérées comme très-préjudiciables dans la 
région septentrionale; la commune d'Hétomesnil éprouva de grands 
.dommages en 1821 par cette cause. 

La grêle est un accident fort rare dans le canton ; on en cite 
seulement (juelques exemples depois quarante années aux environs 
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JSlicourtxit de Haatépine , ainsi q|ic vers Bothois; elle jêiniit 
causé de pertes considérables. 

Les Tcnts dé Sud , d'Ouest et leurs compo^^s; souillent la plui 
grande partie de l'année, mais surtout en automne et au prinlems» 
Le vent d'Est ^jaraît souvent pendant la saison chaude; ses com- 
posés vei% le Nord amènent la sécheresse , tandis que ses va- 
riations vers le Midi annoncent ou déterminent la pluîe. Les 
vents de Nord et de Nord-Ouest accompagnent presque cdn^ftm- 
ment les grands froids. 

En général, la température e«t plutôt liumide que sèche dans 
tout le canton. 

Eaux, Les eaux courantes du canton de Marseille appartiennent 
ail bassin de la rivière de Thérain , qui parcourt la région méri- 
dionale du territoire. 

Le Thérain pénètre dans le canton, en sortant de celui de Son- 
geons, par la limite occidentale du territoire de Bannières. Le lift 
de la rivière suit un cours très-irrégulier dans la direction géné- 
rale du Nord-Ouest au Sud-Est; plusieurs canaux d'irrîgation , ou- 
verts sur la rive gauche au-dessus du village , se réunissent, et 
joignent, au-dessous des dernières maisons, le cours naturel, qui 
descend la vallée en passant au midi de Milly, près des Forges, 
et au-dessous de Campdev i lie, ]^our pénétrer ensuite dans le canton 
de Nivillers. Il y a de nombreuses dérivations pratiquées dans les 
prairies de Milljr.peux fausses rivières on^été ouvertes aussi , vers 
1 790 , à l'est du lit naturel , au-dessus de Campdeville ; 1 une passe 
près du village après lequel elles se réunissent et quittent le terri- 
toire du canton sans rejoindre la vraie rivière. 
l Le cours direct du Thérain est, dans le canton , de sept mille 
six cents mètres pnviroT) ; en tenant compte de ses sinuosités , soa 
développement total peut être évalué à dix mille trois cent soixante- 
dix mètres. La largeur de celte rivière varie entue quatre et dix 
mètres. , < 

te Thérain a deux afflucns. L'un est le petit ruisseau ^e Lhh^aule , 
qni court du sud au nord , au fond d'un ravip crayeux en venant du 
canton, de Songeons , et qui rejoint le Thérain dans les prairies de 
Bonnières , au-dessO(ps de la section de Lamolte qu'il traverse. Ca 
ruisseau est quelquefois à sec pendant l'été. 

L'autre affluent est le Thérinet ou petit Thérain , appelé aussi le 
Thérain dans les comniunes qu'il parcourt, et considéré comme 
une branche de cette rivière. Le Thérinet , venant du canton de 
Songeons, entre dâns c^Xxà Aq Marseille pa^ la limite nord-ouest 



de la cooiuHine de lloy-Boissy . Il passe à Lannoy ^ à lioy et h 
MoUsy ; une lausse rivière, pratiquée dans cetto partie du canton 
par K s religieux de Lannoy, commence à Ja limite au> dessus de cet 
écart 9 et se réunit au lit naturel , près de l'ancienne abbaye : des 
canaux d'It i îgation sont ouverts entre Lannoy et Boy, 

Le Thérinet passe au mouHn de Taussac et au pied du bourç 
de MarseULe. il se grossit des eaux du Fmer-durCoq y ruisseau qui 
nàit dans la prairie de sources ascendantes très-abondantes » et qui 
se jette dans la rivière au-dessus du moxxWnàt Marseille^ après un tra- 
jet très-court. Plus bas > le Thérinet reçoit sur la rire gauche les 
eaux de la rivière d'Herboval* Il se dirige ensuite à peu près au Sud 
vers Beaupré et vers le château à^Acfy, dont il alimente les étangs. 
Le lit de la rivière a été chan^ entre Beaupré et le château par le» 
seigneurs à*Aehy, et Tancien lit indiqué sous le nom de fausse rivière 
coule à TEst du lit actuel; il y a aussi un canal d'Irrigation au-des- 
sous du village à^Aehy. Le Thérinet passe au moulin des Forges , 
courant toujours au Sud , entre St-Omer et Bellay , se grossît de la 
rivière d'Herperic, traverse les pâtures de Monceaux de Milly, 
oïl il forme encore une .nnaslomose, et où il est appelé la Grc~ 
vease : il se jetu^ dans le T héraut au-dessous de MUly, au lieu- 
dit les Hauts-Prés des Forges. Le développement de cette rivière 
peut être évalué à quinze mille huit cent vingt mètres, et sou 
trajet direct à treize mille cinq cents mètres. 

La rivière à^Hcrboval , qu'on a dit être un alîluent du Thérinet, 
prend naissance dans un ravin, au-dessous de Fontainc-Lavaganne ; 
elle se dirige au midi dans le parc du château de Marseille , et vient 
se jeter dan^ le Thérinet sur sa rive gauche, un peu au-dessous du 
bourg; ce rut!»eau, connu aussi sous le nom de Ste,^Marguerite, 
était jsiiciennement appelé rivière de Bally ou Bailly* 

UH^perie, Jlerprie ou Herèerie, autre affluent du Thérinet, 
naît sur le territoire de BUcourt de deux sources » dont Tune com- 
mence à la fontaine du village, et Tautre au lieudit.Ste.-Beuve » 
pcès-4e, Téglisa, Cette rivière court du nord-est au sud-ouest> en 
traversant OufeuU-U'Grand, OudeuU-l' Eglise , en passant au midi 
de Sanguine, a Fillepoiat, au bas du village de SL-Omer après le- 
quel elle se jette dans le Thérinet, en face de Bellay. Son déve- 
loppement peut être évalué à six mille quatre cent quatre-vingts 
mètres , et en ligne droite à cinq mille tinq cent cinquante mètres. 

- Les vallées de ce pays sont exposées , dans les tems de dégel et 
d^orage, h des crues d'eau subites qui causent beaucoup de dégâts; 
tous Tes plateaux du canton étant recouverts d'une terre argi- 
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leuse qui empêche i'iofiltralion des eaux , celles ci s'éooulcnl v ers 
le Ut des petites rivières, par des ravins qu'elles agi'andissenl aux 
dépens des plaint s voisines, vu détruisanl la terre végétale, et eu 
cutrainaiit tout ce qui s'oppose à leur passade. Des événemens très- 
graves ont eu lieu de cette manière, à la suite d'orages considéra- 
mes. C'est ainsi que le village de Foniaine-Lavaganne ^ qui était 
situé autrefois dans le Talion où coule le petit ruisseau d'iii iiioval, 
fut emporté par une inondation. Les registres de Tabbaye de Beau- 
pré faisaient mention de débordemens qui , à diverses époques , 
avaient renversé les murs de clôture et ruiné les bâtimens claus- 
traux. LebourgdeiV(^r5t / //6 lut détruit presque eu entier dans l'année 
]64â> à la suite d'un orage épouvantable. Il y eut, le 'ai septembre 
17479 jusqu'à quatre pieds d'eau dans l'église de BUcourt : des 
faits analogues arrivèrent le 5o mai 174^ et le il- juîikt '79** ^ 
vallée du Thérain, dans laquelle toutes les eaux du canlon se réu- 
nissent 9 est exfosée à des inondations nuisibles aurlout par 
l'exhaussement artificiel du niveau de la rivière, pilovenant du 
iait des usines , et par les ouvrages exécutés pour l'aciliter 
l'irrigation des prairies. On a vu firéquenunent les eaui dét»ordées 
couvrir le village de Milfy, et l'on se souvient encore que toutes 
les maisons de la partie basse de cette localité furent empertées 
danarinoiidatioa du aa janvier 1 767 qui ravagea la vallée du Tuésain. 

Il n'y a fjoint d'étang naturel dans l'étendue du canton de Mar^ 
seiUe. Les pièces d'eau ^'on voit à Limn^f à Roy et k Acfyf sont 
dues à rindustrie humaine. 

Configuration du sol. Le sol du canton constitue une plaine incli- 

.née dans la direction du nord au sud, vers la rivière de Thérain , 
qui traverse la région méridionale. Le versant droit de la vallée 
est très- rapide, tandis que le versant gaucbe ioruic un(î pente 
douce qui se prolonge au loin. Le plateau supérieur est divisé par 
le vtiilon du Tbérinet , dans lequel vienueut s'ouvrir de nombreux 
ravins ramifiés; le principal de ces ravins est celui de l'Uerperie 
qui remonte depuis Saint-Omer jusqu'à Lihtts , eu poussant des 
branches vers IlauLèpine et vers le canton de Crevecœur. Tous 
commencent par un pli de terrain qui se creuse rapidement^ dont 
les pentes sont abruptes et dont les flancs s'arrondîsscut en appro- 
chant de la vallée principale; le plus graud nombre a sou inclinai- 
son générale vers le midi.: cependant il y en a deux out trois qui 
prennent naissance aux environs d*Hétomesnil, et qui se dirigent au 
nord , ae ruttachant ainsi au bassin de la Somme* 

é 

La région aitaée au midi du Thérain 6!it pareillement sillonnée 
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par des ravin»^ dus conmic les autres à Taction des eaux et qui s'ou* 
yreni dans la valice. L*ensemblc de ces dépressiona rend très-iné- 
sale la suriocu générale du canton, quoiqu'elle (x>mtfttue edâeaUel- 
Munenl un pays plat 

Les hauteurs mesurées au*dessus du niveau de la mer, dans l'ë- 
tendue de ce pays, ont donné les côtes suivantes : — Prévillers , 
i83 mètres; — Gaudeckart , 176 mètres: — liothoîs, 172 mètres; 

Likas-le-Grand , \%o mètres; — liautèpine, 178 mètres; — la 
KefXoUU-sur-OudeuU, 179 mètres; — Pisseleu, 110 mètres. Tous 
ces pointa sont situés à Test de la vallée du ïhénoet et pris au fiaà 
de cnaque église. 

Le MesniL-Vaierw » sur le phteau à TmiM^ de la TaUée, a été 

ceté è i74^^^>'^s- 

Le moulin des ForgeÊ^ entre Achy et Smmi^Oïïm', parait être à 
un niveau de 96 mètres. L'église de MUfyt sur la pente du ooleau 
au-dessus du village , est à 96 mètres , CampdevUù à 86 mètres. 

Au-deb du Tliéroin, l'église de U N^wUk-suir^e-rtuUt a 4U 
trouvée li iSi mètres d'élévation. 

La diiléraice entre le point le plus élevé , mesuré è PrhiUen 
<i85 mènes) , et le plus bat k Câm^àmUe (86 mètres), ait de 
07 mètres. L%clinaison générale du plateau , abstraction laite de 
la vallée, parait être de quatre-vingt-dix mètres environ» prise 

dans la direction du Nord au Sud. 

Celle disposition du sol ne laisse d'étendue h Thorizon que 
vers le midi; de tous les poinU dccouverU du canton, la vue 
66 porte vers la vallée du Tnérain, aux environs de Beauvais, et 
jusque dans la. vallée d'Auneuil dont la falaise paraît dans un 
grand éloignement entre les rares inlervalles des coteaux inter- 
médiaires. Les collines du haut Bray qu'on aperçoit des hauteurs 
é.e Lannoy et de Prévillers , bornent la vue au Sud-Ouest. Dans 
les autres directions, les bois, les villages entourés de plantations 
arrêtent i'œîl à une courte distance. Les clochers de Juvignîes, de 
Sauqueu&e, de Verderel paraissent vers le Sud-Ëst; Téglise de 
Rolangy , le château de Crevecœur se montrent à TEst. Le clocher 
du Hamel et des bois épars forment tout l'horizon de la limite sep- 
tentrionale. Les vallées, et surtout celle du Thérain» présentent 
des sites très-pîtloresques par leurs sinuosités, leurs lignes coupées 
Imisquement , leurs ^teaux couronnés de bois. 

Géognûsie, La craie plus ov moins recouverte de dUttvium ^s^ 
iitue presqu'entîèrement le sdl du canton de MarseUU qui se trouve 
enckvé dans cette grande ré^^ secondaire feiinanl la limite sep- 
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tentrionale du bassin géologique de Paris. Le calcaire crayeux de 
ce pays appartient à la couche la plus supérieure ilo cette for- 
mation reuiarquablc par sa grande Llaiicheur et par sa iragiiité. On 
peut observer ses caraclères sur la plupart des pentes escarpées des 
vallées, par exemple à la côte au-dessus du village des Forges , sur 
le chemin de Poïhay k Beaupré, sur les pentes de la vnllée du 
ïhérînet depuis Boissy jusqu'à Lannoy y au bas du ravin entre 
Gaudeckart et PréviUers, aux carrières de MarseUlv^ entre ce bourg 
et Achy , sur le chemin à^Achy h. La N euviUe-snr-Oademl. 

La niarnière ouverte an fond du ruviu à l'est de (îaudechart , 
laisse voir de haiU en bas , sous une terre végétale méiée 4e aileXy 
une couche de marne crayeuse un peu feuilletée; ^ 

Couche formée de moellons crayeux irréguliers boufeirertét; 
. Craie blanche trèa-tendre Usadiliée en fragmens moyeas , âiigu« 
leux, irréguliers , coupée par des ataiaes île jnlex lioifs» borfeoi^ 
talcs 9 inégaiemaiit espacëea 

Craie mameose blanche , compacte , tendre. 

La seconde couche , formée de moëllona <[ui semblent indiquer 
que la partie tupénaurei du dépôt calcaire a été soulevée et tou»« 
montée fvt l'eau » eiiite aussi à la oote des Forges et dans qmlqnes 
autres lieux. Les corps £Mnlés sont fort ia^hment répandus 
dans Ja roche; ou en trouve abondanunent à UarttUU etsnr la 
rive droite du Tbéram» tandis qu'on en voit à peine sur les autres 
pmots : on leÉcentre auinl çà et- là des pyrites en houles. Ou re-» 
aarqueen outre dans les environs de Jferieiliedeecenclies horison'» 
tah» de sikx noif » formées en tablettes oontittues , an lien de sHex 
contournés , tels qu'on les trouve ordinairement dans les Carrières de 
craie. 

Les puits descendent jusqu'à cent mètres de prolbndeur sans 
sortir de la craie blanche. On rencontre l'eau entre trente et qua- 
rante mètres dans la partie la plus élevée du canton vers PréviUers, 
Rotkoisj Hetomesiiii y Lihus , C'uudcchart ; il faut pénétrer jusqu'à 
, quatre-vingts et cent mètres sur le plateau à l'Ouest du Thérinet, 
à FîUers-sur-Bonm&res et FoUiay i quoique ce plateau soit. à un 
niveau in£ârieur« 

Le terrain superficiel de la craie est un dépôt limoneux dont la 
consistance et I épaisseur varient beaucoup selon les localités , et 
probablement d'après des causes qu'il serait difficile de bien re-- 
conuaitre. Le limon , généralement argileux» est fort tenace et £»rt 
épais sur le plateau de f^illers^ittr-Bonnières ; il ne contient pas de 
râilloux. £et»e IdmMoy el Ferkifniitmnê ^ ou ne voit pas non plu» 
de cailloux; ce limon est fin et un peu sablonneux autour de 6W- 
deektrf, il est très-compécteét devieotensuile plus léger et eomme 
terntux eu approchant de PrhUkrS f à» mêm qu'à UétmésnU, 
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Lihus , Eothoîs et IJautèpine» Les hauteurs de Marseille et de La 
NeuviUe'Sur-le-f^ ault sont couvertes d'une couche rongeâtre pres- 
que glaiseuse. Le sol parait plus meuhle aux environs de BUrourt 
et do Pisseieu. Les cailloux à cassure anguleuse . rares sur toutes 
les parties horizontales du sol , sont en nombre quelquefois pro- 
digieux , sur les pentes miiouv de JJoniu ères , entre H oy et Lannoy, 
entre Fontaine et Gandectiart y \ OudeuU^ ainsi qu'aux environs de ' 
Blicourt et de Hautépine où Ton trouve en quantité des iosaUe» si- 
licifiés de la craie. 

Il y a au fond de queloues ravins un dépôt limoneux fin, de couleur 
6uve , différent de celui des plateaux, btiaucoup dmmb» lenaee , 
contenant queiquelbis des caiUoox sur une épaisseur de plusieuf» 
mètres : ce pourrait être une alluvion ancienne trausportée par 
.Jes eaux; on voit des couclies de cette espèce entre La NeuvilU'iur- 
Û^VoêêU eiLef^ault, entre Beaupré et Mamilie, près A*Achy sur 
b grande route, dans le vallon d'Herperie entre Ou/dmU et FiiUpoim. 

On trouve aussi en quelques lieux , dans le dOuvium en dans une 
couche marneuse l)rane qui paraît en déj^dre » des blocs de grès 
à surfaces convexes plus ou moins arrondies» à écorce rousse, à ca»- 
aure quelquefois grossière» quelquefois un peu kmelleuse; ces 
blocs sont isolés ou ^ars daiw la couche argileuse , tantAt assez voi- 
sins du sol pour que la charrue les rencontre , tantôt enfoncés à 
plusieurs mètres de profondeur. Leurs formes arrondies , et lettp 
isolement de toute couche sablonneuse , donnent lieu de croire 
qu'ils ont été transportés. On en trouve dans le champ Saint- 
Thomas près de La I\ euvilk-sur-le-Fault , dnus la plaiae du f ault , 
dans les bois des Groîzelles près de Bonnières, au lieudit la Vallée- 
à-Truie près de Hautépine , au Bucquet près de Woima'uon , dans ■ 
le bois de Bailly au-dessus de Marseille* 

11 y a quelques dépots sablonneux dans la rét:^ion la plus élev<^e dri 
canton. Le principal est dans le bois des Galets , au-dessus de Pre - 
viUers» Le sable a plusieurs mètres de puissance ; il est roux ou ter- 
rugîneux , rubanne ou mêlé de couches jaunes et grises ; sa con- 
sistance est un peu grasse; il ne contient ni grès , ni fossiles » mais 
on y voit en abondance des cailloux noirs roulés , de vrais galets 
dont la grosseur varie depuis le volume du poing jusqu'à celui d'une 
noisette. Ce d^^p àt n'est contemporain ni de la craie, ni du diluvium 
argileux qui n'existe pas aunlessus. On trouve des couches de sable 
pareilles dans le bois de Grevecœur» dans le bois Fouré, sur le 
chemin A^HélamemU k Grevecœur» ainsi que dans les bois de 
Uhas et de la Belloy. 

Il ne parait pas que la vallée du Thérain soit toarbense dalis la 
partie qui appartient au canton de MarseiUe* 
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lîègne végétal. Le sol boisé occupe environ la septième partie du 
territoire du canton , qui , avant le douzième siècle , était rncorr 
couvert de forêts. Vers celte époque en effet , les bois de Bailly, de 
Malmîfait^ diAchy, d'Autrèche, à'Oadeail, ne formaient qu'une 
seule masse. Les bois dits de Crevecœur, près Hètomesnil , et oeux 
de Lihus , n'étaient pas dbtincts , et ils tenaient sans interrupticm 
aux forêts des cantons voisins. Le plateau de Polhay et de Viitm-- 
sur-Bannières était boisé. On retronve dans les titres des anciennes 
abbayes des preuves non^reuses de ces £iils» ainsi que des dona- 
tions faites aux moines, et des concessions de ceux-ci à cbarge de 
défrichement. Lea forêts ont £q>am , et k surâice cultivée en terre 
labourable s'est agrandie successivement en suivant l'accroisse- 
ment de la population et la fondation des villages. 

Le hêtre vl^^^iM* le charme» le coudrier» le bouleau, le fréoe» 
Térable , letranUe, couvrent en très-grande partie le sol forestier* 

La flore du canton est peu nombreuse et peu variée» ccAiiiie 
toutes les flores des sols crayeux et des terrains cultivés. La végé- 
tation naturelle n*eiiste guère plus que sur les friches calcaires qui 
produisent , comme on sait , un très-petit nombre de végétaux. 

Les plantes les plus remarquables du pays , qu'on retrouve pour la 
plupart dans les cantons voisins, sont les suivantes : 

Sur les les coteaux arides des Forges et de Bonnièrcs , Digltalls 
iutea , Pûlygala caspttosa, Galium ôocconi , Stachys alpina ; dans la 
vallée du Thérain, Salix fragilis helix^ et d'autres espèces; MeUttis 
melhsophylUnn dans le bois de Moimont; AlchlmiUia valgaris , Z)o- 
ronicum piantagtneum y Daphne mezereum , dans la lorel de Malmi- 
fait; Aspidlum fr-agilc autour de L/Atts; M onoiropa, dam les hoiê 
de Lannoy et dans le parc à'Acky. 

Règne animal. Le loup, commun autrefois dans les forets qui 
couvraient le canton, est devenu beaucoup plus rare maintenant ; 
il ne séjourne, guère que dans les bois rapprochés de la vallée du 
Thérain, aux environs de Bannières et de Milly, d'où il peut ga- 
gner aisément les forêts du pays de Bray. On voit de tems à autre 
aes loups isolés dans les autres communes ; ce sont des animaux de 
passage qui traversent le pays* 

Le renard et le blaireau sont très-communs dans la forêt de 
Malmifait : on les rencontre aussi dans les bois plantés sur 
le sable , ce qui est assez rare* On se plaint ici, comme dans toute 
la Picardie» des dommages causés par le miUot, dont la multiplica* 
tion est pro^giettse dans les années sèches. Il y a des laofrsf dans 
h valléo du Itérais* 

Le gibier de poil et celui de plume ne sont ni plus rares ni plus 
communs ^e dans les cantons voisins* 
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Les rivièm de Thénia al de ThMM tmiriimt des ttfâtes , 
des corpef échappées des étajigs à*Achy, dm OMgmUes, des écfe^ 
▼îsses. 

On ne signale point de reptile venimeux dans le pays. 

§. a. Population. 

Recensement, Le tableau ci-après présente le résultat des diflé- 
rens recensemeos de la population , exécutés dans l'étendue du 
canton de Marseille depuis Tannée 1720. Les quantités comprises 
dans la première colonne ont été établies au moyen du recensement 
par feux , inséré dans le A ouveau dénombrement du royaume par gé- 
néralités , (Paris , 1 720 , in-4*'')* Les élémens de k seconde colonne 
sont extraits de la Description de la généralité de Paris, publiée 
en 1759 (in-S."") , ouvrage dont on s'est ser?i, ainsi que du précé- 
dent, pour la rédaction des notices cantonnales déjà publiées. On 
a GoiDpté quatre individus par feu, selon b règle coinwiBe. Les 
renseignemens portés dans 1^ cinq ooloiiMS suivantes résultent 
d'opérations administratÎTes exécalées arec soin. Le reste du ta-* 
bleau indique , par commune, la rapport de la population à la an"- 
perficie tenitonale» 



ANNÉES 




7 ,.j s-f- 

Achy. 

Blicourt 

B()iini«^res 

Fonlaine-Lavagarine. 

Gaudechart 

Haut^ptne. 

Hetomesnil 

Neiifille-s.-Oadcuil 
Lihus . . . 
Marseille. 
Mill/ 

Oiideuil . 

Pisieleu . .-éuti», • 

Prévillers 

Rothois-Gaadechart. . 
Roy-Boîs»y...:V;; .. 

St.-Omcr 

Ville rs'S«urf[fMHM^ 

' .XoBAnXi • • t • > 



710 



585 

588 

880 
GiG 

383 
3io 
378 
«56 
3ao 
376 



1759 



.1 'i,. 



G35 
558 
160 

58 { 

5<>b 

(il2 
800 

3a 4 
^7$ 



»79' 



61 



665 
63o 

549 
[94 
jo5 
612 

614 
1064 

355 

477 
473 

457 
367 

475 
991 



1806 



626 
619 

.Î09 
65(1 
60J 
8o3 
623 

m 
604 

414 

496 

47cS 

48^ 

395 

447 



ioS3o 
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704 

591 
a46 

65<S 

f ' 

573 
564 

7o5 

1064 

367 
47a 

495 

45^ 
49^ 



io38i 



1826 



712 
573 
a4. 

Ç4,f 

5 1 5 
763 
58 1 
687 

1034 
750 

1059 
354 
46q 

493 

45.^ 

462 



io574 



10406 



• 


■il 




r ^^^^ 

i83i. 


c a 

0 .S 

w 
• 


673 


Lrcl 
1269 


567 


145^ 


a54 




65() 


G76 


5i3 


570 




673 


597 


781 


57. 


370 


1088 


1593 


775 


8i3 


1078 


a369 


445 


607 
a87 


43o 


517 


46a 


3.7 


439 


1096 


533 


io33 


agS 


4oi 


looat 


15,67 a 



es. 



I 



l'a 

u u 

1 s. 

o 



1,88 

'i,5C 

I joa 

»»o9 
0,87 

1 ,3o 

o,6^ 

1,46 

I ,o5 

1,66 
0,64 



if-toH 



0,68 

«»9» 
1,35 
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La comparaison des colonnes du taiîleau itti reconnaître que lu 
population s 'e^t accrue de 2,4o5dan8 l'intervalle de ceiit dix années, 
compris entre 1720 et i83i : cette quantité égalé presque le 
tiers de ia population de 1790» et le quart de ia population ac- 
tuelle. 

L'accroissement , dans la période de quarante années entre 17*0 
et ïjo(j , a été de 861, o^ d un neuvième environ. 
L auguientation a été de i4aa pendant les trente année» com- 

Srîses entre 1 769 et 1 791 ; cette quantité égale presque le sixième 
e la population de el le aepttèn&e de la population ét 

»79'' 

De 1 791 à 18069 il y a augmentation de 1 s4 iudividna leolement ; 
et de 1806 à i8si, dLoùnution de 149 mdi?idus. 

Pendant les cinq années suivantes « la population s'est accrue do 
195 individas; et de i8a6 à i85i, il y a eu une dinunatMW de 48. 

L^accroîssemeiil total de ]7ao à 1791 j dans une période de 
soixante-dix ans, est de asSS. 

. Et dans la pMode qnavantenaiie comprise entre 1791 et i83i» 
1 accroissement n*eftt plus que de 1 ao indi^d!os* 

Uaugmentation moyenne annuelle entre' 1790 «t 1791 est dè 
Sa ^y,.., tandis que de 1791 à i85i» elleji'esl plus que de 3. Ainsi 
le mouvement progressif a été dix fois plus fori dans la première 
période que dans la- dernière. 

L'accroissement moyen annuel, dans tout l'intervalle de 1720 
à r85i, a été de ai 00, terme égal àlaôoi/ partie de la popu- 
lation actuelle* 

L*accrms8ement a été constamment progressif et proportionnel 
de 17*0 h. 1790. A dater de celle époque » il y a eu oscillation dans 
le mouvement de la population , qui est demeurée à-peu-près sta- 
tionnaire. Ce rapprochement est remarquable en ce qu'il est une 
exception au £iit général d'accroissement de la population de- 
puis 1789. Il est dû probablement à la diminution qu'ont éproiivf^e 
depuis cette époque deux branches principales d'industiie , la bon- 
neterie et la fabrication des serges qui enrichissaient le pays depuis 
plus d'un siècle. 

Les communes les moins peuplées, eu égard h leur superficie, sont 
celles de Bonmères, BUcourt» Ray-Boiny^ MiUy» Celles de La Neu- 
ville -sur- Oudeuil, Puteim, Botkm, Hauiéplne, sont les plus 

nombreuses en habitans» proportionnellement^ réteodue da ter- 
ritoire. 

La population s'est accrue-depuîs cent dix ans d'un cinqmènie k 
Lîhus; d'un quart lî PrèvUlers H M4iiàoi$t de deittonquièmesA 
Gmdechmrt el Su 4>mor; d'an tiers enrirvB à Bmmièm , /^offiome- 
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iMvagannCy Hautépine, Milly; elle a presque doublé à Roy-Boissy, | 
La population moyenne actuelle par commune est de 585 ha- | 
bilans. . : • • . 

On présente dans le tableau ci-dessous la division de la popula- 
tion par sexe et par état civil des individus , conformément aux ré- 
sultats du recensement administratif exécuté en 1 83 1. 
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C 

O 

Kjr 

k. 

li 

i53 

j 

i3o 

ion 

ii5 
100 

,a4 

51 


Filles. 


Hommes 
mariés. 


Ui E 


• 

0 

> 


Venives. 


Militaires 
aux arme'es. 


■ 

Total. 


Fontainc-Lavaganue. . . 
La Neuville-s.-Oudeuil. ■ 

St.-Omer-en-Chaussée.. 
Villers-sur-Bonnières. • 

f 


I Sa 
ia3 
il 
i55 
161 
188 
108 
124 
268 
'J07 
a4. 

121 

Ili 
i35 


liJ 
i5o 

$ 

149 
145 
236 
i55 
246 
28 

91 
97 

22 
97 


137 

i4o 

(ii 
i4*j 

9^ 
175 

149 
146 

239 
,54 
347 

90 
96 

1 09 

-V 


JLQ 

? 

1_J 

r9 
aa 

ili 
lu 

9 
1 1 

m 

Lû 


5û 
i5 
i_i 

43 
3o 

^ 
34 
3û 
(m 

49 
55 

22 

27 
22 
:lû 


k 
3 

a 

k 
1 

5 

3 

2 
5 

3 

I 
1 
1 
6 

tL 


673 
567 
a54 
659 

5i3 

773 
II 

597 
57. 
loSS 

775 
1078 
364 

445 
43o 
461 
439 
53a 
296 


a375 


2543 


2345 


232b 


2So| 612 




ic526 



Total des hommes : 5,o45. ^ Total des femmes : 5,485. — 
Différence en plus dans le nombre des femmes , 44^ * environ la 

vingt-quatrième partie de la population Population libre : 4>9i8. 

— Population mariée ; 4*675. — Population veuve : 862 , environ 
le douzième de la population totale. — Différence entre le nombre 
des veufs et celui des veuves, 362 , ce qui les établit dans le rap- 
port de 1 : 2 Wioo' 

La population militaire équivaut à la soixante-neuvième partie de 
la population masculine , et à la cent quarante-<{uatrième partie de 
la population totale. . . 

Le recensement de 1821 avait donné les quantités suivantes pour 
tout le canton : Garçons, 2,437. — Filles, 2,718. — Hommes 
mariés, 2,160. — Femmes mariées, 2,1 54' — Veufs, r>6i. — 
Veuves , 554. Militaires aux armées , 1 1_2_. — Total , io.58i. 
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* Total des hommes : 4*97^* *~ Total des femmes : ô,4oG. Diffé- 
rence entre les deux nooobres, 4^1 > vingt-quatrième partie 
de la population. — Population libre : ^,ib5, ^Population mariée, 
4»a94' — Population veave : 8i5» ènnron la treizième partie de la 
population. — Différence entre le nombre des veufs et celui des 
Teu?es, 293, ce qui les établit dans le rapport de i : !2 */ioo* La 

Êopulation militaire était ta quarante-deuxiènie partie de la popa- 
ition mascuKae , el la qdatre^YÎni^lMiîtîèaie partie de la popula- 
tion générale. 



Le tablèan €i-de«eas- présente la division de la population par 
âge , sekm le reoensei^nt nominatif exécuté en 1 Soi. 



COMII UNES. 




ctty. 

Bliconrt* 

Bonnières 

Fontaine-La vaf."«. 
Gêudtch4rt,'f ' ... 

Hantifpine 

HëtoraesniL 

La N^QTilier^ . . » . . 

Lihus 

Marseiiie.. ... . . .;. 

Oudeoiti:..'.^ .1 J. 
Pisselen . rrrr . . 

Prévillers 

Rolbois 

Roy-Boûsy. . . . 

St.-Omer-en-ChM 

ViUcrM.'JBoniiièm 



48 

13 

30 
45 

ab 

70 
Si 
66 



ni 

»7 



6ao 



5 
à 

10. 



69 

bi 

55 

65 
94 

34 

43 
a4 



900 



10 
à 

1 2. 

38 
18 

8 

25 

ai 

16 
16 

4i 
33 

^9 

»7 

10 

i4 
il. 
i3 
18 
5 



347 



I -2 

à 

i5. 



32 

3i 

4- 

2G 

23 

7» 
5/ 
5i 

«4 

22 

•7 

27 

7 

53û 



à 

20. 

52 

46 

6^ 
46 

7» 

46 

70 
95 

-4 

5o 

45 

37 
33 

52 

27 



y2D 



20 

à 

3o. 



9^ 
99 
4' 

93 
bi 
127 
86 

1 06 
187 
124 
169 
C5 
85 

9« 
83 

74 
8i 
55 



«74» 



3o 



40. 



106 

90 
34 

93 

«>9 
lao 

110 

i64 

123 

186 
5i 

67 

54 
70 

65 

69 
46 



40 
à 

100 

i: 

82 
59 

f6 
8u 
1 26 

: 9> 
it8 

4' 

52 

08 
43 

4- 
83 

34 



i2b3 



5o 
à 
60. 



70 

75 
53 
80 

59 
64 
no 

77 
io4 

3^ 

44 
4t 

65 
46 
62 
29 
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60 
à 

70. 



;4 
40 

5^ 
37 

65 

58 

44 

4ù 
•♦•9 

40 
26 
43 

4i 
34 

537 



70 
à 

80. 



2<. 
26 
12 
28 
2 1 

3b 

29 
i5 



25 
43 



«7 

»4 

i3 
3o 
18 

4ÏÏ 



Ho 
à 

90. 

1 1 

i3 

2 
8 
5 

7 
7 
9 
7 

4 
( I 

5 

7 
I 

i 
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( La population au-dessous de quinze ans (2400) équivaut presque 
att4** ^Vioo delà populiation générale. La période de quinze à trente 
années comprend à peu près le qîiart de la population. —Le nombre 
des individus qui ont dépassé soixante années (i4o3) , est environ 
107." '/a. Lenodabredes octogénaires égale la qqatre-Tingt-huitième 
partie de la population* — Il n'y a pas de eenténaires. 

Le recensement ex^uté en 1^806 ;avait donné uû résultat dont 
les ^proportions' différaient un pdu deedles^^ • quoique la quantité 
totale de la population f&t la mAane , à quatre individus près* 
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Ou compiaii alors 8 1 5 indifidus au-dessous de cinq ans; 

1097 âgés de cînq h dix ans; 



444 ^ douze ans; 

de douze ^1 quinze aûs; 
de quinze à Tingt; ■ 
de vingt à trente; 
de trente à quarante; 
de quanste à cinquante; 
de cinquante à soixante; 
de soixante à soixante-dix ; 
de MNwtite-dyA è qiialre^TÎtigt; 
de q«alie-^ngt à quatre* ?iQg^-da; 
de qaatre-vîngl-dix à cent. 



711 
ioo5 
1716 
i«90 

1264 
1049 

719 

d84 

87 

1 



10000 



La population au-dessous de quinze ans (3o65) égalait le S.^Vi o de 
la population générale. — Le nombre des sexagénaires (1 14») n'é- 
tait que le neuvième du nombre total ; celui des oc^génaires n'était 
que ja deux cent soixante-dix*aeptiène partie. 

Le tableau cî-dessous présente l'état des naissances et celui des 
décès survenus flans chaque commune pendant la période de 
années comprises entre idsi et iâ5o* 



hrhj 

Blicourt . . . 

Bonnières 

FoAtsine-lifagamie» 

GaudccharL* * 

Haute'pine 

Hétomesnil 

La Neuville 

Lihas 

MarseiQe. 

Milly 

Oudeuil. .......... 

Pisseleu 

PrifvUlcri 

Rothois 

Roy-Boîssjr 

i>U-Oiner-en-Cha»iss . 
Villers-sur-JBonnières. 
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44 
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49 

44 

59 





-5 


jpfloroHTiOîf 


oicàs. 


'« g 

Lk 


a la 
popolattoA 
««futile. 


11 1 


10 


67e 
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1 1 
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ii3 


1 1 


47 


i63 


16 


48 


i55 


i5 


40 


9» 
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63 




a5 


43 


«94 


»9 


45 


1 71 


»7 


63 


7» 


7 


Six 




8 


55 


81 


8 


54 ' 


lia 


1 1 


4a 


7» 


7 


63 


8G 


8 


66 


H 


6 


49 


2060 


201 


52« 
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Le rapport des uaissances à la po|)ulaliori est supérieur de $\x 
.au rapport des décès , circonstance qui explique en partie l'îiccrois- 
sement de i/fS individus constaté par .les receosemçns dans Tinler- 
valle de 1821 à i85o. 

Le ûomJbre des déçbs est plus considérable que celui dos nais- 
sances dans les coinmuues de Blicourt , Bonnières, FLsseiea, Prc- 
viUers , Fillers-sur-Bonnières. Il y a compeusation à Hauilplnc et 
h Rothois, et accroissement des iiais$aiicea dans les antres com- 
munes. 

La population du canton de Marseille comprend un peu plus du 
treizième de celle de rarrondissement de Beauvais» et prèa de la 
Irente-huitième partie de la populatioa générale du di^rtemeiit 

C<mstitutum physique. La population considérée i^nm manière 
générale, est caractérisée par une taille pIntAt tiaoyenne que grande» 
par des proportions laiges et des membres fcboatet , un nsage plu- 
tôt arrondi au'oyak, des choTeux ofaâtaÎQt ou rom ; ces caractères 

sont particuliers aux individiis livrés à des professions qui exigent 
un exercice habituel des forces physiques ; on les retrouve dans 
toute la région du. département qui repose sur un sol crayeux. Les 
individus adonnés aux travaux de t'indiustrie , tels que la fabrication 
des étofiés et de la bonneterie, sont de beaucoup moins bien cons^ 
titués; on les distingue aisément à leur développement incomplet , 
à leur pâleur, à leur mauvaise confoi matiou , causée par l'état do 
repos continuel dans lequel ils demeurent dès leur jeune âge. Les 
femmes perdent promptement leur fraîcheur; et en général , la 

constitution sanguine ne prédomine.pas dans rensemble de la popu- 
lation«. 

Le relevé des. opérations du recrutement pendant les dix années 
compnsés entre iSai et i83oj a &it constater les résultats exposés 
ij-dessotts relatiTement aux causes de^réforme e| à la taille des 
jeunes gens* 

Nombre total ées individus : 941 •—Nombre moyen par an : 94. 
^ Nombre dlndividns examinés en conseil de révision : 4^6. — 
Nombre moyen j>ar année : 4^ (remplacés : 69 ). 
* Nombre d*lndividns réformés 1 1 89. «-«Terme moyen annnef: 1 8. 

« 

, ' lYOMBBB 

c«»Bs DBS BiroBUM. ^ réforme.. 

Perte de doigts % •••«•«•••«'«••. 5. 

Perte de dents • • * • > ig. 

Pérte d'autres crûmes ou mendlires « • • • 
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civsu DBS %itMuu. de îSwmw. 

GoUre. • 

Claïulication . . . » • • • • • • 4* 

Autres diUbrmitéâ. . . . 36. 

Myopie 

Maladies d6& yeux ttulre& que la myopie . • 4* 

Teigne 5. 

Afieclioo» scrophuleuaes si. 

Hemiéf * i6« 

Ëpilepsie • « • • • • 5* 

Maladie» diverses • lo. ' 

Mniisme 1* 

Phthirie- , . ; 

Faiblesse de consMtutîon 5o» 

Déiaol do uille s4- 

Les deux dermèret causes ont déterminé p^ du tiers 'dés ré- 
formes , proportion considérable , déjà signalée dans plusieurs can- 
tons , et fjui paraît indiquer un développement tardif de la popula- 

tion^qUAnl à l'iige légal du recrutement. Les difFormi Lés et les hernies 
qui onf donné lieu à près du tiers des réformes, sont dues 
surtout à Tabus , dans le jeune âge , des travaux qui exigent 
une grande force physique. Les affections scrophuleuses sont déve- 
loppées dans les vallées; tandis que les maladies des dents appar- 
tiennent plutôt à la partie élevée du canton, où elles paraissent 
|iax)duite& par Tusagc du cidre mal préparé. 

Division du nombre d'individus examinés et admis (179) par 
taille : s - ' ^ 

Individus ayant moins de 570*°'' (4 pieds 10 pouces). • 5. 

— 69S ( — 11 pouces). . r6. 

i5. 

52. 

4d. 

21. 

5. 
6. 
5. 



— 626 (5 pieds) 



— 652 (5 pieds 1 pouce) • 
( p. 679 ( 2 pouces) . 
' — 706 ( 5 pouces) . 

— 735 ( — " 4 pouces) . 

— 761 I pouces) . 



^ 788 ( 6 pouces) . 

— 8i5 ( — 7 pouces) . 

— 842 ( — 8 pouces) . 
La taille moyenne est 676°" ou cinq pieds un ponce dix lignes. 

On compte actuellement dans le canton cinq ^urds inu^ts : on 

y connaît six individus aveugles de naissance. 
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Les maladies é})j(iémîf[ues ne sont ni fréquentes ni Irèi^iBeiir- 
trières dans le canton de J/ar^éâ^.i.O«pendaBt leur développmént 
serait favorisé par la mauvaise construction des habitations , et 
-j^r la situation de certains villages dent les uns, tels foo ibj- 
Mok^, mmi exposés à una humidité constante; et dont lea autres^ 
moî^uè ntiié& .en plains.», «onfr de même dans un étal peinûeièitt 
A'huinidKlé.v entretenu par àes pkiitÉlîéiis i&optiiicaahKaiim qui 
environnent de toua côtés les maiaôbs.:. ces ii^onvéaieiM pahlivaat 
halancé3';par IWrême sobriété et put iMth^ïikoà^véffée^ i», la 
:po|iulation , qui, çnigékiéraU M liv^o. p«ii aux exoèé t «I qui mà 
iraremeat ide aei usageat '*'* . ( •« - '"il <»Vn!* . .11 

4 U La. fièvre muqtaeosioL ^ )a mettatiBniliam «oui; lea affMiAm bt 
l>ru&jordinaim,dB celte popubaiaiu. ; 1 1 ».\ ,U *• > j 
^p'LtL nuliaino fénMiià.4 AaMMuet à' PthiWar» dbaiHe prînt«liiis 
ida 1 796^;eUe'eiitBf a nhéijooqiMiitaifie de^ aialades , et un tiers au 
Hmoina d ftk i h afc itft m en fiil;«mMeflHyeinent atteinte ; ; ^ s 

M>PMquelMteila pQpulaHcm'desI^iV^ut7<iie-w«/e-f^au/f ftit li ap- 
pée d*tme épidéOHede fièvre muqueuse au mois de décembre 180G; 
;VÎB^ iadmdo»( environ furent enlevée par c^jHe mukilic qui dura 
pendant deux mois* > , * : » . 

La même afFecfion se dév8lopj)a au mois de décembre 1822 dans 
le vWh^e de Lihus-U- Grand ; on rattribua à Tentassement des in- 
dividus que le froid long-tems prolongé de la saison faisait réunir en 
trop ^rand uoLiiibre^dai^^es locauxjlQiil l'air n'était pas renoqvelé; 
on compta beau0oup dë malades et une douzaine de morts : com- 
battue avec succès par les soins de MMl Gérard, médecin de 
Beauvai», et Pillon , olhcter de sttnté à €revee€BUB^'Gaito maladie 
jjne cessa entièreihent qu'au mois de février, 

I Une épidémie (le scarlatine régna en 1826 dans les villages de 
'Fontalnr-TMvaganne et de Gaudachart ; le qombro des mdlad<çs s'é* 
Jeva à plus de cent et celui des mort^ à une quarantaine. .1 

L'annoQ suivante, il y eut beaucoup d'angines toosîllaires aveo 
éruption scarlatine à Pisseleuéh Bégnonval ei à Blicourt; cette ma- 
^ladie durajdepuiflile coiAmencement fie jantier juaqu'aù seize avril 1 
|on eut à regretter la perte de dix ciu aou2e enfiibs que le.aèle de 
]H. Duâoiè, médecin des épidémies*» trop 'tardivement apjpelé» ne 
/put préserver de la mort. 

i Des fièvres ont régné pendant tout l'hiver de ;i 83 1 dam le. vit 
Uaçe de ^flkrs-àir^Bcànières^ donti la faible population a coiB|»té 
soixante maladep et a] jierdu dix-sept individus. M. le d^eteur 
Gérard qui visité cetteicoma^ne » ^^tribuiit dféTéld^eiûélit^da 
l'épidémie à la )i|résencë du' cinië^^re beaucoup t^^op petit » au mî; 
lieu du viflace, ' ^ * j 

. ..... ^ .. ^ 
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villages trèa^mlmigéB dtlr^iiumifies. ' 



tFjOceifie* Les premî^rcs voccimtîon» dece cantao ont élé prati- 
i{«iéftt«n 1806 par MM. J^âmdji inédocin !à Beauvab; ^Lamoùe 
ehifttt|;îmi à MarseiiU : ce dernier profita de la terreur inspirée 

J'»ar la^'ioaveirir d'une épidémie' de petil»*ivé^ avait démté 
es environs de MetwmlU^àuiM {'«mlée 1^1 p^fmè &irë'mdottter le 
procédé de la vaccine p«# vue population poiri9iinfiBiilev*a'Drdi«* 
tMiréf dâBS le» choses nouvelle*. Ilobéta tàr^is'Oenb^çînquante per- 
sonnes dans rintervalle de deux mois. Pendaai çetemi , HM: jUmas 
et iiai>iî(»'Miédebiiirà OravemM*, propa^aiènt la oanoaiaaAnaa de 
la vaccination à Hètametnil et daMieii«islfe$.coniiiiimM septanlrio- 
if*ies4'D|^piui9Mète époqué^ la faccîné<ett éeÉitiigéa aanoisibveideft 
opéntttbna'habituèllësdle (a pratiqoeaatdieinaia'dafliale pa^if, «an» 
qa*elle ait jamais riiçu 'toute rextjeation qi»' lea fféglene&s'adDiiDi»' 
ttfa^^'pi^ésorlveilt , et que l'itttdritr^de i^froinanité vecsommande im- 
pérîèusemont. Voici FétDt des opérations pratiquées et constatées 
depui-i l'année î 824; on remarquera que leur nombre est de Jaçau- 
coup inférieur au produit du mouvement de la popuhUion. - 1 
'i-iiv, l'^fly. -Milr:. • . fil. :t3.-;:<'t. J-,7vi> < r ; r,',:rî i-â * 



COMMUNES, 



Arhv . . , . 

JBiu.ourl;.'.'. - . 
^ Bonnièrfs f,^.;, • , 
; ï'onlainc . . • . , , 

Gaudfchart . . . • 
J Hniîti'pTfir . 

' JUÎ^c»^'»îît^ 

Lifnis 

"Marseille . . . . L , s k 

Miily . . . . 

Oudeuil,. ....... 

Pisseleu 

Pr^r^i^»,: . . . . . . 

Kolhoîs 

Roy-Boi$&y 

St.-Oracr. ..... 
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■ Bnélimiôns, Le tableau qoî suit fait Connaître le nombre des maî- 
•ons exibtaût dans chaque commuiie, à tro» épo^ttes dîfférenifM. 



IBiicwrt • . 

||Bonnière& . <à- . * v. • 
Il Fontaine-Lava^anne 
' Gaiiderhart . , 
HaïUépioc . . ; . . 1 . 

Lihus.. . . . . . . 

Marseille , . . 

Ôoaeuil , y ^ . 

Pisseleu. - A ^ 
Prë?ilicr5 . vi^. A . 
Roî/îois. ......... 

St<*Omer . . . '! , 





, NOMIiaE DES MAISONS EN 



T 



1790 



i58 

(S 
145 
i55 

101 

fto 



f NMnbre 

moyen 



4 'A 
4 

4 V5 

/i o 

:^ ys 

^ y. 

3 % 

3 V5 

a:7/,o 

4 

4 y.o 



^ y. 



10 



.8oG, 



NotnVre 

inisyen 
il'lj;il>itans 

"1 r tîiaîsnn 



,8; 
iH(i 

»• ■» 

I J ^ 

'99 
3.7 
3i8 

i6i 
139 
i3S 

99 
.;i9 

83 



3 y.. 

^ '/s 

3 Vs 

3 'A 

i 

3 
3 



a 7 



3 'A 
4 

1 3,' 

; I o 

a / j 

3 

3 

3 -A 
4 

3 Vs . 
3 »/;- ' 



3 



i83i. 




moyen 

d'habitans 
par m^siÊon^^ 



"54 

q5 ; 

311 

■'-7 
i32 

178 

i4o 
»35 
1 3o 
1,8 



1 9/,o 
^ '/. 

3 V5 

3 '/s 

3 '/s 
i 
3 

3 '/s 

3 V.o 

^ % 
3 

3 »/5 

3 y.o 
/I» 



H- 



■ ► 1 1 ' • 



>' Lt^ wiAn^fàn minmm a'est âccru: de $89^ .ê'est4HdiE« d*iiii 
«efttàèite entre 17^ 1804^; èl :de :i4S»' e'lof|tArtdmid?4ttk ira}- 
sièni^e eiiviroi»eiitPe>i3o6«cC' i85t4 7:«in§tsidaDf(li pëabdaïqtami^ 
tenam eMiprièe entoe 1790 eti i83i^ râccB6mBpeiit'4«<iiM]lbre 
deS'imaistfn» 4 été emitiiiuel , Uadî»qtteia popHktuiDéstrdjemurée 
«tatumiMtffeàH^u-près J'ffugmeDtaUoan^étAnt iqiie'^^ iiidivî- 
'diis^pour tOBt le cantonf; cé rapprochement coustato une améliora- 
tion évidente dans Tétat dr la populaUoii. J)c i8ub à lÂS'i on re- 
marque qiielque diminution a Bonnières, Gaudechart , Hàuèèpine, 
DiNem^iUje^sur-Oadeail, ce qu'où doit attrihuei? aux raTagç* causés 
par les incendies. • / ' 

Le nombre moyen actuel des maisons est de 189 par commune. 

Les batim^s construit<? en pierres de tailles sont très-'rlores 
dans ce canton oh il n'y a point de carrières ouvertes ; on ne 

toit guère dAB» «e §eai<e ^e les iermea qui ^pjparleiMâBiil aoçiea- 
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jiemeni à des abbaye»» Us imwoo& sdgi^oriale» 8ont.en briqae» 
avec chaînes de pierre. Lca édîûce&religîeuxjoj^ pour k plupart en 
cailloux, ou en cailloux mêlés de grès; quelques-uns à MarseUle^ 
par exemple , sont entièrement en grès. Le grès entre aussi ^lusott 

moins dans la construction des bàtimcns parlicufiers; on voit dans 
chaque village quelques mqisons.en carreaux ou 
; tendre. On construit généralemjent en cailloux sileK dans les vil- 
lages de la partie élevée du payai tels que Gaudechart, Lihus, HHa- 
■viesnll. Fontaine, etc.; mais le plus grand nombre des bâlimcnsest 
encore en bois avec remplissage èn torchis, le tout reposant sur un 
soUn de silex, ^es maisons son! formées d'appartemens trop bas, 
4rop étroits , mal éclairés, et dins lestiucls le renonvellemenL de 
*Ykit est diflicilcj le pl mcher ou Je sol du rez-de-chausséc n estsoa- 
Venlque de craie battue ou autres matières produisant, par leur 
écrasement, une croûte assez Solide, mais humid.» et malsaine. 
L'in&alubiitô.daces habitations is'accrott par le voisinage habituel 
^d'uaécouif remplie de fumier et de débris végétaux. Le même ap- 
ipartement' sert |i la fois , dans l^s petites maisons , de chambre h 
"coucher, de cuUne et d'atelier j en sorte que la présence des lia- 
bît^Asy e$t coniînudje; dek iniïonyément est encore aggravé par 
rusags-où sont les pauvres genp d'élever dans leur chambre des 
animaux à odeur insalubre', telsique des lajpins et des pigeons. Un 
pijbeU psageV de semblabld» habitations 4st une cause per 
' mànente de maladie* : 1 

Xës pierres dp çonstruqlîon spni tirées des C(irrières de Domé- 
Uers (cantiq|,de€i?èveçœur) , et -de Belleuse (Somnie)^ On emploie 
aussi, selon la proximité des lieux, des moellons extraits dans les 
cavrièEes de:Tms8(Breux.ebjde'6liebcngniés» canioit'ifc^j^iviU^ 
On ÀilèncmuMl^'snKdiit vers le.Bord da canton ( des.mtèi^iaux 
proTcoanidêla démolitiottdesahhùyeS'daXafmo^rol.de 

Les grès lempleyés , tant comme ^ténaus ;d^ .c#»struction 
qne comme homW de limites OU de dptuVe « vienntfbi des environs 
iie Frétoy et de Ck^mévillers , dam. le canton rda^Sangeons* On^' 
iire aussi quelques écfiantillons dans les ;l»tt.*de' jMirfetflc>€t de 
Mmtèpîne, ' • ' 

Plusieurs personnes font venir du plâtre directement de Presle^ 
deCrrisy et de Beaumout-sur-Oiso; le plus grand nombre s'appro- 
visionne de cette matière dans les magasins de Marstdle et de lieau- 



L'usage des toits de chaume est général , et il se maintient malgré 
la proscription prononcée par d'anciens et de nouveaux réglemens 
contre eo mode dangereux de couverture. On en jM^ra par Tins- 
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peclion du tableau ci-dessous , qui fait connaître , par C0inmiiAeY>l9 
nombre de chaque espèce de toiture en iëoëefceii.i&^^. ' ' ? 
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It 


63 
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// 
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186 


4 


3 
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I 
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3 


8 


II 


143 


i54 




I 




// 






6 


5 


II 


34^ 


353 


Bétomesnil • • 


// 


// 


a 


»?7 




10 


3 


I 


»79 


193 






I 




33o 


331 


i 


1 


II 


21 0 


21 V 




. . , V, 


3 


/ 


3o8 


3i7 


10 


6 


3 


3^ 


35; 


AT ^r.^ aîllm 


1 


»7 


63 


73 




63 


8r> 


5 








tt 


/• 


II 


3o6 


3i8 


3 


• 4 


II 


3i I 


337 




tf 


1 


3 




i il 


3 


5 


/f 


I 


l33 






II 


1 


l()0 


161 


3 


3 


#« 


»74 


178 






» 


I 


i38 


i3<) 


I 


3 


n 


i.j" 


i4o 


n 


II 


3 


i33 


i35 


3 


3 


I 




i35 


K()y-]Jui>.*iy. > i . 1 . 


ff 


// 


3 




99 


3 


13 


II 


116 


i3o 


i»t,-Oin€r. .... .'i.. s. . 


if 


3 


i3 


ia3 


i3q 


a 


31 


H 


1 35 


i48 




tf 




3 


8i 


83 


3 


3 


It 


90 


95 


' " . , . * * ■ 






1 :21 


3oo^ 


3iG4 


i33 




10 


3o(jij 


34oy 
























RésUMé G0IIPA1IAT2F : ' ]8o6: BIT i99i.' DitfFtoncit. 

Noinbire totaf des maisoiis • • \ - V . vAoQ* ^45 en plus. 

Biaisons couvertes en ardoises*, j , i So. | 127 en pliis^J 

. Ideài én tuiles. . . , . . . - ' . 35. , 197« " , en plus. • 

/nfm en tuiles et chaume . fâi. 10. ii ienmoîns. 

/(/em en chaume . . . . . ouoA. 5o6q. 65 en plus. 

- D'après ce^releyé, en 1806, sur 5>:i64 liaMw^ii} y^en ain^lOvr» 
o'esl-à-^dire uo ?ing;tièiùe! en?îron , cooferles'ioii; nÉalièreS' non 
combustibles : en i85i» sur 5ii|09 -mdsoi^ ^ w èn Minute 5 
c'est à-diro m dînème > à coiifért ure solide : ImataidàiMki'mtsrvalb 
do' 1866 à 1831, k noad>re total des nuû^^iû.f'esi àCQra d»;s45 > 
ou d'ÛD donnèàie jenrirdii , ce i|w rédoii à* xa» bmi inUeipM^ior^ 
tion la Aminutiçn'darïimràNxifeir'i^^^ 

porte prilicipaleiiieiitisur*l«8 toits im<p«rliedèitniltf «elidëljQhauiBé^ 
qui , poiir ila pluptet ,1 ontétéiwai^pbbérpa» 4esttoitiim(itM0t« 
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L* usage des pannes» lùUoduit dans le canion détail h C^ftalm 
de la fabrique de Grandvîlliers , y est encore peu répandu. Il y a 
au plus une vingtaine de maisons couyei tes en tuiles-pannes à Mar- 
seille et dans les TÎlIages de Gaudechart , BUcourt , Viilepoix , 
Bautefontaine , F ei'te fontaine , Roy, H étomesnil ei Prhillers, 

On voit une maisao, couv^te eu lumes de-zinc dans la commune 

de Lihus. : , . j r 

Les tuiles ordinaires employées dans le «anton , viennent des la- 
briques dcSaint-Germaîn-VPoteric et de Sorcy, canton d'Auneuil, 
de bçinl-Just près Beauvais , de Grillon et de Buicourt , canton de 
Songeons. On se "sert aGssi de» produits des tuileries établies à 
Bautépine et au Mesnil-Vakrflh.', 

. Ott feit usage de brigues fabriquées dans le canton; les com- 
XBim^ firipntières s'approvi^ioniient -en outre, das» les usines de 
Cdllon , f uchy , Crevecœuret Spmmereux. 
* Douze iace^diesipriocipaiix oôt édaté dans la période de 1821 à 
iSSo; îbjDat détnijiceiit deux aiaisotisoubâtimens^etontcauséun 
dommage^ Rallié àleûViron 386,oo6 îk* La plupart ont été produits 
par dea accidehs» bien qoe U clameur publique les ail tous attribués 
il la maivëiUaijice. ! i * 

^foafsi» (ns^rôct j<m /«te. La population du canion entièi^enienl 
rurale , qtianlk aei habitudes, partage son tems entre les iraTaux 
agricoles et la confection des sei^ge^ ét bonneterie»^ qni Occupe 
beaucoup de L ras. Les villages diâiwihiti^ dans fétendoe du pays , 
isoles la plupart des grande» : routes , n'ont point de relation 
forcée entre eux ; aucun n'exerce d'influence sur 
sU?s; tous.iOnt leurs rappor ts princîi^aux avec la ville dej Beanyaîs 
et avec les bourgs de Crevecœur et de Ciandvilliers. L'état de la 
population s'est amélioré sensiblement par la division des pro- 
priétés depuis quarante années. Le territoire du cauton , possédé 
autrelois par des étab H ssemens religieux et par un petit nombre de 
seigneurs, est partagé aujoUrdTiui entre près de sept mille indi- 
vidus. 'Ën tems ordinaire, il n'y a pas dans le pays plus de fb ux 
pents personnes qui aient réellement besoin des secours de la cba- 
rité pour subsister; ce nombre s'accroît beaucoup, il est vrai , lors- 
que; des circonstances générales amènent de la sta<i;natîon dans les 
lêéiraiix. industriels;] les ouvriers à la journée demeurent alors sans 
OC4àupatîonv et les petits propriétaires» qui trouvaient dans la con- 
£x^on des artîcka dm bonneteries im snppIéfiaeDt nécessaire à l'in- 
ioffiaance de Ibuvs :revenua,r éprouvent une«gnandfigâne. Le nombre 
déaimeiulians devient; «eiiiidérab le dans ceSïiManens fiiiOKoi)es , et 
a eaè'éMgmanté <nfl<re wmkà^jûmÊAtêh^ çaiiqnài¥iiiaina'et:d>i 
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département de ia. Somme» qui, parcourant leB'CampMai^ en 
troupes de deux cents à troig e^iil» individus p lèyi^nl wat^oè pn>- 
prlétoires, de» coolribiitîons en naiiire serait pas prudçpt de 
tefitt«er. Cet usagade ;9S)ei^dîer en troupe , très-asifQim.dw la Ph. 
CJirdie» est eiiti«ï^u sans doute par la iaioteitiae et la |MureMe;. 
cependant on peut le regarder comme l'expression d*ui| beam 
rëei, car il oeise presque enlièifBi^liQffai|iie la aiMtiafïi de f in- 
dustrie devient prospère. . ... 

Xa population» coiisidMe d'une manière ^érale , est animée 
de sentimens d'ordre» de respectpour. la loi , d'écoiMMnî^; jCshacvn 
dirige ses travaux dans le but de derenir proprîélairè ou d'aug-* 
menter l'étendue de ses propriétés ; on s'impose de grandes prira • 
tioDs , on réduit ses dépenses au strict nécessaire > pour accroître 
d'autant ses réâerveb dout lu produit o^t employé en acquisitions 
de terre. 

La sobriété est un caractère de la populaliou rurale dans ce 
canton et dans la plupart des autres parties du département qui 
dépendaient de la Picardie. On consomme très-peu de viande 
fraîche. La nonniture habituelle se compose de porc salé, de lé^ 
gumes, de pomuie de terre, de fromage et laitage. Le cidre est la 
Loîsson presqu'exclusive ; la production très-abondante de cette 
denrée la met à la portée de tous les individus , et dans 1^ années 
de disette on y supplée par l*eau 4^ puits» Gd^tV^i^^ du- vin n'^st 
pas répandu ^ans le pays. 

Les vêtemens ont subi peu de modiiica lions; les grosses étoifes 
de Jaine , la hlofuso* les bonnets de coton » sont partout en usage ; 
cependant il y a une tendance manraée vers une amélioration que 
des relations plus multipliées avec la population urbaine amènent 
chaque jour. La génération qui s'élève est mieux vêtue que celle 
qui d(^oit ; les jeunes gens prennent la chapeau et le cosMime des 
villes» tandis que les vieillards persévèr^nt^dan^ rusa^^d^^A^oieiMi 
vêtemens , du chapeau à trois jcmvies^ de la culotte courte» 4^ 
habits d'étofie biaiuche ou rou^ à fgm boutoqs» à taiUe.Jon6ne.» 
conservés conmie des meubles » et portés jraulement aux jonns de 
fêtes. 

Le patois picard est presque le seul .langage emplové jdpoa les 
villages; l'habitude de fa langue française se jrêpiind néanmoins de 

jour en jour, surtout dans la région méridionale du ClftMiO^ 

La population est attachée à l'exercice extérieur du CiOl^ Oa 

reste , les croyances populaires et superstitieuses , la confiance dans 
certaines pratiques, la défiance et presque l'aversion des chose» 
nouvelles dominent encore d^ns les esprits. Ou Iréquente certams- 



Digitized by 



( »4 ) 

^(SiÊlàMgfiÊV'àia me de ftoMéê empyltqoes pour soigner les ani-- 
nMrèk'inalades ou pour ediidiattre certomesouectioiia. Le maintien 
des usages étaMis est une loi contre la puissance de laquelle 
échouent les conseils et les influences adimnistrati?et : c^esl ainsi 

2u*on n'a pu vénir à bout de détruire Femploi des coomtyres de 
baume.' 

C%a<|iie finooille a sa ptace dans le cimetière , el malgré les dan- 
gers éfidens de sépultures trop fréquentes sur un même point » on 

n'a pu faire exécuter encore les dispositions légales qui prescrirent 
d'inhumer par rangées ; losparens se révolteraient contre l'exigence 
de l'autorité à cet égard. La translation des cimetières hors des 
TÎlIaps éprouve aussi les plus grandes difficultés, chacun voulant 
obstmément être enterré au milieu de ses ancêtres. 

Les principales circonstances de la vie sont marquées par des 
usages dont l'observation est rigoureuse. Ainsi , dans le nord du 
canton, à Lihus, /Jêtomesnil , Prévillers, etc., l'époux ne se met 
point à table le jour du mariage; il sert les convives et ne peut 
manger que debout; ce jour-là il porte le nom de cher ; la mariée 
est gardée par le plus proche parent de l'époux, qui ne doit pas la 
quitter sous peine d'amende, et qui doit éloigner d'elle tous les 
jeunes gens. Le repas , appelé mouillettes, a lieu après chaque en- 
terrement dans la maison du défunt. 

La féte patronale de chaque Yilla^ est célébrée par des danses 
et des réjouissances auxquelles accourent les populations voisines 
et qui se prolongent quelquefoii» denx et trois jours. 

Le jeu de tamis est en usage dans tout le pays ; il y a , dans cIm^ 
fpe TiHage * un lieu public consacré à ce genre de diTortissement. 

^ On compte dans tout le canton environ cinq cent quatre-vingt^ 
sixn<tos de famille : les plus communs sont ceux de BoutiUier, Car- 
pentier, Carm, Delannoy, fFallet, BUn, LangUt, Wammlt, Cri- 
gn&n^ Prevàs't; BàultetrPrudh&nme^Demarest^^ La plupart 
sont d'anciens mots de la langue française , on des noms de profes" 
sions dans le moyen âge. 

Le nombre des écoles primaires est de vingt-deux; il y en a une 
àn ebe^ieu dè-dhaque commune; les hameaux du Pctit-Lihus et 
de La Nemlte^sur-rle-f^ault en ont chacun une. On trouve en ou- 
tre des établissemcns spéciaux pour l'éducation des filles dans les 
communes à^Acky et de Hautépine. • 
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GOMVUHSS. 



Achy 

Blicourt 

Bonnières * • 

Fontaine-Lavagiroe 
GaudecharL* .•••*-* v> • 

Haulepinft. . 
Hetomesnil. 
•La NeufiUe. 

Lihns 

MarseiUe».. 

Milly 

Oadeuil.. . . 
Pisseleu . « . 
PréviUers.. 
Rolhois.. . . 
Roy-Boiisy 
St.-Omer.* 
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35 

U 
35 

123 

34 

43 
5i 
43 

oo 
47 



1 13 1 



i83o.. 
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48 
70 
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64 

49 
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33 
3i 
65 
35 
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45B7 


2 y.o 



Les écote sont cmyertM» pttidftnl la .ii^Uvaise, Baîsoii , depuis le 
mois d'octobre jusqu'au c^mmencemoBt de juin; Les enfaus y sont 
reçus dès i'fige de treis ans, et oonthra^nt d'y (aller pendant dix 
ans 9 sans être beaucoup plus bahîles à leur'soÀîe de classe qu'à 
leur entrée , k cause de l'imperfectioii de la méthode d'enseigne- 
ment et des longues yacances d'été aprèa lesquelles ils ont oublié 
à-pen-pfès tout cé qu'ils avaient appris en hiver; l'éloignement du 
domicile est aussi , pour les enfans des hameaux, un obstacle invin- 
cible dans la mauvaise saison , à ce qu'ils puissent se rendre avec 
exactitude à Técole communale, et cette cause d'ignorance ne laisse 
pas qued'êtrepui8saDte,car 2720 individus, c'est-h-diro plus du quart 
de la population , habitent hors des chefs-lieux de coiuuiuue. Les 
classes sont en généra! trop petites, obscur* s ou mal éclairées, 
mai disposées et malpropres; elles deviennent insalubres en hiver 
par raMuence des élève^. Un grand changeaient , ou pour mieux 
dire une réorganisation absolue, e&t nécessaire dans cette partie 
importante de l'administration; on ne peut l'attendre que du tems , 
car la pauvreté des communes est un obstacle réel aux améliora- 
tioas matérielles qui trouvent d'oilleurs d'autres difficultés dans la 
répugnance générale do la population à modifier l'état aotual 4ei 
choses. 
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Le nombre des mdi?îdus sachant lire et écrire a augmenté d'an 
tiers dans Fîntenralle de Tingt-cinq ans, compris entre 1806 el 
j85o; malgré ce progrès, rîhstroction de la pofHiktioii m'ioal pas 
teUle qu'elle Int soit immédiatement profitable » et presqu'en toute 
chose rùsage on l'habitude tient lieu d'eiamen et de discernement 
pour le grand nombre. L'adoption générale de méthodes qui exer- 
cent rînteiligenee en méte tems que la mémcfirb» est un besoin 
réel des campagnes k Tépoque jietuelle. 

■ ♦ ' 

Crimes et délits. On fut connaître dans le tableau qui suit, le 

nombre des crimes et délits de tout genre qui ont été constatés par 

les soin» de raiitorité dans la période décennale comprise entre les ^ 
années 1821 et i83o. 
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Le terme moyen est de cinq par an , et de trois par commune. 
Les faits sont ainsi répartis entre les communes : Blicourt , Milly , 
Bothois , chacune 5, — Gaudechart , Oudeuii^ chacune 4» — Achy , 
Fontaine , lÂhus, Royboissy , Saint-Omcr, chacune ^.•^Bonnieres , 
Hautépine , HètornestiiL , La AeuvUle, MarseULe, PisseUu, cha- 
cune i.'—Prévdters, FUiers-sur-Bonnières , chacune i. 

Le nombre total des crimes et délits constatés dans la période 
dont il s'agit , égale la deux cent deuxième partie de la population. 
Le nombre moyen annnel est égal à la deux mitte oant ci n q ui èm e 
partie. ' 
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Le tabJcau ci-dessous présente l'état délailjé de» jugemei» cH- 
mîiielâ el corrcctioûiicis rendus contre de& habitans du paoton pen* 
dant le même intervalle de dk ans. • • : : • 
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Les jugemeus prononcés par la cour d'assises» au nombre de 
neuf, ont atteint hait hommes et un enfant de douze ans. 

Les jugemens correctionnels, au nombre de vi]i||iH}iAf » em 
porté sur vingt-un hommes et sur quatre femmes. 

Le nombre total des condamnés mâles est de trente-un ,* celni des 
individus du sexe féminin est de quatre, formant presque la hui- 
tième pariie du-nomlm pvécédieni» et la neuTÎèHUi du nenilNre total 
des condanmatiODS. 

Le4eniie'iD0fi» dtemidamnations ,iiircoiiimiwe> ettde i ^o» 

Leortmie moyen^aamiél est de 3 ^. 
' LepnomlmWul^Btàiaipeiél^ 
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* Dans la même période décennale on a constaté doine' morts ac* 
cidenteliea , dont quatre par submersion , deux par excès de froid, 
une par emploi imprudent d'armes à feu , une d*un enfant enlevé 
par un moulin , deux d'individus écrasés sur la voie pubUqi^e, 
deux autres d'mdividus enfouis dans des carrières. 

Il y a eu quatre suicides, trois par pendaison, et un autre par 
submersion dans un puits; il ont été commis par un homme et par 
trois femmes ; trois ont eu pour cause laliénatiou mentale» et le 
quatrième la mUère* . ; • ' 

' Profess!}^ eimitUrs*, Ypiot la liste des priacipales profeMions 
exercées dans le canton i: . ; - ' 



r> 

58 
6 

i5 



Arpenteurs • • • • 
Bergers. , . 

Bouchées • «.,.!.• 
Boulaneers • 
BourreuerA • 
Briquetiers • ^ • • • • • • 7 

Bûcherons; * • U • • 5^ 

i5 
2 

114 

»7 



Gabaretiers . 
Chareutiert . 
Charpenticiirs*' 
Charrons . 

Ciiaulburnler : 1 

Compagnons lanneun. . • iS 
Cordiers. 7 
Cïocdonnie^s* • • '58 

Couturières • • ; 65 

Cultivateurs • « 5i5 

JXanmtiques. . . . . ... §09 

Ecclésiastiques 11 

Epiciers • 24 

FaLricans de Las 812 

: — de souiUcts ... l 
— de tuiles .... 1 

Fermiers . , . 8 

Fileurs de laine s 167 

Fouleurs de bas ...... 9 

Gardes champêtres et autres . 54 
Horloger* . 




Houpiers . 
Instituteurs 
Institutrice 
Jardiniers^ 
Lingères. i. 
Maçons . 
Mâoouirrîcrs. 
Marchands bonnetiers 
«— : coquetiers 
declievaux 

— \ de draps. 
' de moutoos. 

. «— ; de porcs 

— ♦ de sen'i 
^ de toiles 

— de vaches 
Maréchaux ferrants 
Matelassiers 
Méoamieîeii 
Menuisiers. 
Merciers. . 
Meuniers . 
Meuniers à tan . 
Pain- d'épiiûcrs . - • 
Pêcheurs . .... 

Peigneurs^ laine 
Peintres. . ...î 
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Portillons 8 

Pfiy|iVÎétaîre»Hraii|ietf • • • f 90 

QuÎDcaiJJier 1 

Religîensea. • « • v • . *. 6 

Rîçoiears • • • 5 

Sabotierft > • • 

Ser^r| . . . • . , . 497 

TaiUeai^.4!baibiU -, • M- ^ 

TâîUeiir de cmlaiu^ 1 

Tannei^ elr mégisâien. • • 11 



Taupier • !> .| 

Teinturier. 1 

TisseraDds • •> 10 

Ton^Bora 4 

TomiBlio». .A 33 

Toumeon 01 bois. • « 8 

Tpumenrii en cuim» • » • s 

TriQQtoa0p« 114 

Vennier* 1 

• • • ... . 7 

^ re/w(er. . . .5226 1 ^^^7 

* - * * » 

Le qoinbre des individns exclùsiyeiiient occvpés des traraux de 
ragricaltare , équiraot au sixième de la totalité. Ceux oui jivent 
de iraTaii ind«utrîel»fiiTOent.lea Irois cinqMiè^pi^ du. nonu^re tolal. 

individus TÎyânt dê'traitënient , sont aux autres dans la propor- 
tion de 1 à les, gens à Tétai; de dpjoaestiotté dans la propoctiôn 
de 1 k 5, ^ peu près , etc. / , * , , • . • . . 
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• ' s. 3. Administrùiion. 

-territoire du cûnton Marseille dépendait en entier de Vé* 
yêché do Beauvais; il était, couvris dans i*archidiàeoinié de Braj 
et dans le ^jenné de Montagne. - .2 

Il appartenait en entier aussi à l'élection de Beaufaîs , géném*- 
fitédeiBariStf • '«î ' ' ' . ' 0 • :r..../v n'/ 

Quant à la lurié^otioDry'lea paroisses èt -lUilfy el Sëmt^Otaet dé- 
pendaient du baillage de Clennont» à cause dfe la châtelleme de 
Milly, qui ^îi -BessorinMaiite «n eonité d» fifatmonfel ' 
' Les autres paroissea dépendaient du ^aillaee de Beauyais* ^ • . v. 

A I!époque de Torganlialioft départemenlaie «ni 790 » les'«cnii^ 
mnnes du canton actuel de Marseille se trouvèrent Mpaities ainii 
qu'il suit , entre les districts de Beauvais et de Grandritliers f ^ 

District de Beauvais. — Canton do Troiâsereux : Bonnièreâ , MUiy^ 
Saint-Omer. • - • * . .* • * ; 

Canton de Gerberoy : Villers-sur-Bonnières. . .. • ♦ 

Canton de Savignies : La NeavlUe-sur-U-y auU y ancienne dépen- 
dance de Milfy. 

District de GrandviUiers. — Canton de Grandvîlliers : Lannoy, 
ancien hameau de Saint-Maur» dépendant maintenant de Hoy^ 
Boissy, 

Canton de MurmUa : Acky, BUtourtr Fmtaim-Limganne ^ 



Digitized by Google 



( 3o ) 

^HMépine , Lia NemU&^ar-OwUuii » ÈÊ€BnMe » Omimdi » PUhU» » 
^^af ton^tt Hamel s Çdêiâmkart ; HitûmuH», lilm, PthM^» , 

En l'an 4, lechef-Heii du canton da Himel fiit transfiMI BUp- 

wj^i/iiV, comme point plo9 central. ^ *•• ' * ' 

• La loi du 8 pluviôse an 9 ayant prescrit une nouYeHe itireotta-' 
eription des jusliccs de paix, un arrêté du gOBvenucMnenty'tlMidtt 

lé 2^ vendémiaire an 10, établit un canton à ManeUle , ÇOttH 
posa la jurïsdiction de ce nouveau siège des communes à*Achy , 
BUcaurt, Fontaine-Lamganne, Caudechart, GréméViWerSy H auté- , 
pine, Ilétomesn'd, Lihus, Marseille, Morvillers, La Ncuviilc-sur- | 
Oudeuil , Oadeuil , Pisseleu , Prévillers , Bothois , Bity-Bolssy^ Saint ■ | 
OmeTt^Oïï^'QOïïStVillers-sur-BonnLeres. 

Les communes de Bonnièies et de Millr furent attri&iiées'au 
canton de oonaiurs. 

' Un nouvel arrêté rcnflii le 3 ventôse suivant, établit l'organisa I 
tion actuelle , en retranchant dti canton' dé Marseille , pour Tes 
porter dans celui de Senantes, les communes de Gréménllcrs, IMor- 
TtUers et Songeons » et en ôtant à ce dernier canton , pour les re- 
porter au premier» les communes de Bonnières et de Milly, 

Depuis ce moment, il n'y a eu d^àutre modification que celle 
effectuée en.1^51 , à la suite des opérations cadastrales., ct^i^r 
l'effet de laquelle le hameau de Lannoy a élé distrait du tierritoife 
de Sidut-Maur, ca^ton de GrandviUiera^pour être léiaî à la cnm- 

Ainsi » le canton de MarseUie comprend , dans son étênduar, dîjt- 
hiiit commanea, ^i Torit être déonlia,i««oethnraBlerit< 
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MarmiU au Nord-Est > ffat^HiM^ie, iéP NêmUk à l*&t i S«lni^ 
Orner 9a Sud-Est , ]^iêkgii^in^Manniin»*Êm Sud » le cantM de Son- 
geons au Sud-Ouest. I ' ' t • * \ 1 > > " • 
Le territoire de cotte commune est travers^ du Nord-Onesl' an 

Sud-Est par le ruisseau du Thërinet; il occupe une parlio dè la 
vallée et des plaines voisines , sa plus grande dimension étant de 
l'Est à l'Ouest. ' ■ 

Le chef-lieu , bâii primitivement dans la vallée sur la rive gauche 
de la rivière , s'est étendu un peu au-dessus depuis l'ouvwlure de 
la route Paris à Calais » qui forme maintenant la pi^oi^ptde rue 
du village. ' ' ' ' 

La 'seigneurie ^yJchy qui est fort ancienne, tirait son origine 

.daaiçomles de Dammaciin » dont l«i maison.était une das plus ilius- 
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tfit ëljdes filiis j^éifentefl de France. Cette seigneurie passa dans le 
oazième siècle aux châteiak» de Beauvals. Lancelîa de Beaufotf 
qoi avili élé à la cpaMadé, el fUK fiDfida fkmtant étèèUMOM^fi 
roBmax dam le Beanvibis, étaà seigneur il'^fy vert ie70« 
Few^m, l'uiiée«^iik^ fikt évéyiedeBèmfeia y û enl de gpenJi 
dtflS^mts avec s66^ firèm 2l rdceMÎeft de la teîgneacie XAcky, et 
pour les terminer il leur almodenna cette terre, aiee risevte des 
droits de relief» de lessevtiiBeiEt ds oointé de Béiafiis, de qidnt 
el refaintet.divit d'es^age , c'est-à-dire «vee le droit 4e démeurer 
k Aefyi chai[ae^ataée, pendant cinq jomraux dépens du seigneur. 

Au douzième siècle, m domaine à^Achy entra dans la maison de 
Milly, qui l'acquit en échange de la terre de Conty. Manassès de 
Miily, seigneur de Bulles , fonda en 1 135 l'abLaye de Beaupré dans 
j»es terres, et dota aussi de gros biens l'abbaye de Lannoy. Pierre 
de Milly, son arriëre-petit-fils , donna en 1 190 la dixme dUAchy au 
chapitre Saint-Michel de Beaurais à son retour de la croisade , où 
il avait accompagné Philippe- Auguste. En ce tems, les seigneurs 
qui allaient à la guerre sainte jouissaient , par concessieo du sainte 
fjj^e , leur vie durant,, de la dixme de leur paroisse. ' ■ • ^ 

Pierre de Milly était cheFalier emprizé à Técu pendant : on appe- 
lait ainsi les seigneurs qui entretenaient un certain nombre d'hommes 
d'armes pour la sûreté des grands chemins contre les coureurs bour- 
guignons et flamands , ennemis de l'état. Ils ayaient droit d'entre^ 
armés. di|9is la cour du Louvre et de saluer le roi do i'épée, peur 
signifier qu'ils étaient les gardiens de^r^tat et de la couronné. Pierre 
de Milly se crut ||iiffensé par sies servie^ du droit :d'estage dévl)la 
à l'évêque de Beauvais; éaais il ne tardaipasJb ise repentir de cette 
tentatiye d'indépcadfiMiajsiCTOs la ^ùissance eccl^siAptique.> Miles 
dérliianteuil, qui gouvernai^llp^cèêe au cetnmékleeiDiBat dn iveî** 
vAoD» siècle, le fit coa^M^ner, aii>pioîs de norembré laed, ài uoil 
aimkdededeuxiniUe mamâ'ei^BÉail^^^ a'em- 
Y^TkAwddii^UkmAf!i^^ et^Tiet exaroai' m 

dfoit'dé pcésenoQ dtwidâi^dNiaudéa^^ le pcopriétditei'i 

les mœurs du tenis.étdiBiA4dDos K^loolMiMiexècttàon lu^^ 
eemne un sÂte de îastiije» > • '!.•»'.'•{-•.':•• 1 r' • - Im,') 

^Ufie alliai^e iitiM terre ^yid^ ésm la maisbn deef ie» 
quî^ny, ndamea^'iMÎéns , qui pcBBédèfeitf::aiisst'.iar:ihiéii]<MiIèi 
TedBsereuX et plusieurs^' autres terres icoàstdérebles dp Beaiivdufe 
>En;^55i, Marguerite de Picquîgny épousa Vespasien de GaHei* 
sin, fils de Jacques de Carvoisin, noble milanais de la faUiille dds 
CaravaggicvenuenFranceàlasuite do François I."'^ qui raiFection" 
nait particulièrement. Vespasien fut premier écuyor de ce roi et 
grand chambrier de là rdac Catherine de Médicis. Son iâls iut 
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feayeTrdB k petUe éciifie du roi Henri il, qm kfntifiaée V&hn 
htcfe rayala de Beaupré» ToÎMoe de son chûteaai sas descendant 
oenront toujours occupé un rang élevé 4a&s l'état t n*bat paa cessé 
Je posséder le domaioe à^ji^hy ; mais oet4ei)elle terreappartieadra 
d é sorma is à «]ie.BouTeiIe nenon par lè màriage^UBe demobeUe 
de Garvoisitt, ayec M* le nHarqais de Ctemukti-T4nMerre, anden 
ministre de k guerre. 

Le domaine £Achy, qui aFail des droila considérables» rekvaît 
du comté pairie de Beenveis, el était régi par la^coutame de Sentis. 
. L'ancien château eu.ibitleresse d^Aâiy étaài siaaé à pni-e6te dans 
le bois de k Cour, à Ponest dn riilage; on en retrowe encore les 
ruines sous les ronces et broussaîlks. 

Le château actuel, assis dans la vallée, est une coiishuclion 
simple et noble, 'quoîqu*irrt;gulicro; il a été bâti vers 1700; c'es^^ 
un édifice en briques d'où Ton a une vue agréable sur la vallée du 
Thériùet , et qui marque lui-aiéiae d'une manière pittoresque daiii 
le prolongement de cette vallée. Le parc a été arrancré, dans cea 
derniers iems > par les soiiii» de M. de Clermont-T oa-acrre. ' ' ! 

La cure à^Achy fut fondée par Manassès, comte de Diimmartin,' 
grand-goûfalonier de Franco, (jui vivait au commencement du 
onzième siècle. Il lui donna des terres situées au lieu qui porte 
encore le nom de (Ihamp-du-Prélce, et mit i'égUse SQ^s le .paît 
tronage de Saint Mariin. 

Pierre de .Milly conféra le patronage deia 0iiBe(à>la'4xdiégiale4ie 
Saint-Mtcbfcl de Beau vais. • ! ' ,\> 

. L'église est placée sub k rive droite du Thériifet ; près 4^iidiâH 
teau. -Ëftlojfut agraodift.en fiôSj par le deraier seisnëur rK)>m 
de Picqnigttj» qintnit possédé la terre d'^M^ri^il lit réconstraîrc 
le chœur, et institnala féte dè.SàiDttEiaoïie'posiriia^oiir été guéri 
de- la .fièvre à laquelle on doiinoicefnonirdti^nîs ce leins^le paroisse 
a recQoàii Saint-FiacDa jpnur patron concurremment nvèaSanal*- 
Martin. En l644> naé mon dation terrible idèntsl»>i'égiiseiei':ie 
pred>ytèK^iqui ltt«eiit:Kétabiiadkina leisièclo suivant' ans; frëîs^'dn 
aéi^or.Â'jil<;^jetdttchHnitre doSabk-Miohël.'' 

Cet édifice a la iforme d une croix. Une. partie Hé la: nef ^ cette* 
traite én.sîlcèi:» présenlant^deiîiL trèa-peliteft' caoiédes^ feébb» dlins 
le:han)»'db».mnrs^«.à,cfiintijé«^ mair iumslanonn ômemeht, 
est-toaticè qoi'SabsisCe de ia- jpmnîère église qui était probable- 
mentihtérîeore au donâènie siècle; Le reste du bàiiuieut est mo 
deme-et Construit en briques; les croisées ont h peine la forme 
ogive. La voûte est élevée, et seulement de l>ois; le chœur, remanié 
en 1787, est Lien éclairé, garjii d'une'Jïoiserie et pavé à -carreaux, 
blaacâ et uoirs. Il ) a uu caveau reufennantlcs toinbes de» aUciemk 
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^ 'ttis iSliL le cioçber, cooflrail eli ciiarpeiiie «I oattferl 
Gardoises ; 6st placé sur ie portail. J ! vî V; , 

Uéglise d'yfcAj a le titre do succursale. ^ : ; >' ' t s-j 

Polhay , Polehay , PoUehay , hameau situé dans la plaine , à 
Touesl de la rivière, est plus coiisirlérabic que le chef-lieu; il 
comprend près de cent trmti; maisons , formant unv longue rue. 
La population entière de Polhay est occupée à la bruinetene. 

Choqueuse, dépendant aujourd'hui de Gréméviilers, canton de 
^Songeons , était autrefois un hameau à'Achy. ' •> 
Mèrangle, autre hameau près du bois de ce nom, était nu 
midi de Polkay; M. à'Achy acheta les maisons qu'il fit démolir^ 
et réunit remplacement à son domaine. ' ' i 

Creuzy , où Cruchy, qui était dnns la vallée, au-dessous de 
Tégliso , fut rnîné et détruit dans ie seizième siècle; un chemin 
est encore appelé rue de Creuzy. 

^ Les restes de Tabbaye dé Beaupré {BeUipratus), forment un- 
écart dans la vallée à la limite du territoire de Marseille. Cette ab- 
baye, qu'on nommait orîgtn virement du Pré en Beauvoism^ hiM 
ibudée en 1 155 par Manassès de Milly» aei^èar de Bulles et d*^cA/ 
dans Fétendue de cette dernière seigneurie; le 1 5 janvier 
y fût tûk des religieux de Tordre de Gitteaux, tirés du môoMlibm 
^ aOurscamps. De nombreiues donations^ pnovenant des seigneurs 
de Builes, de Crevecœur et des vidâmes de Gerberoy, les enri*^ 
chirent bientôt. La lanltae de Woimawm leUr fut léguée en i i4o' 
par Hugues-Marlel. En iiSS, ib reçurent de Matiiîeu Prichoa de. 
Bulles, et de Benaalt d^BssuIie, la moitié de la Ibrét de BlalmUîit v 
drâl l'autre partie kur fol dékdsséè en m 59 par Niviffd» m9k)r^ 
à*Aefy. Huj, autre maire ^Aehy» leur donna la faliéedii Yalion-»' 
qui Iravérae k ftrét de MalmtCiit, et qui était dorii cin tertre kibou-^ 
raUe. Eudes ^illustre, évéque de Beauvais , approuva la fondation^ 
de TabLaye, qui, dès 1 157, avait obtenu du roi io«i»*le40WMl la 
eonfirmatîon des biens dont elle était déjà en possesaiod. ' < w '7 

L'église fut dédiée par Philippe de Dreux, ie 24 octobre 1 170, 
avec une grande aflluence de noblesse el de peuple. » - t ' 1 

Jean de Lihus légua, en 1186, aux moines de Beaupré , une 
foret (jui était située près de Lhuyère , dans le pays de Bray, sous, 
condiliou qu'ils la feraient défricher dans le délai de trois ans. l 

Pierre et Guillaume, vidâmes de Gerberoy, leur donnèrent les 
pâtures d'Onsembrav, Sorcv, Saint-Aubin , celles de la forêt do 
Bray, et une terre dans la fort t de Thellc. 

L'abbé de Beaupré nommait à la cure de Briot ( canton do 
Grandvîlliers), et à celle de Hautèptne^ qui fut fondée dan» ie* 
quatorzième siècle à la demaadn de l'abbaye. / ' - 

C 
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Robert» cardioal de Lmioncourt'eii. i^M^» AiexU.de (^arToi«Âi^ , If 
eardinal de Pelle?é, Eoui^; d^. Bétbql^Q^ é^^^^Ç 4^ iT^'l^.i^Q 

I ÇwnoQde CiewQntKiéy^que 4e Bea^yi|i8 ,!.4u^e^.'i8iûf)t^uia 
confia radmkiUtri^MQB 4a roy^uto^ > jp^^^A'^P^ ^ «ecpii^^ pf'oi^ade ^ 
ayant om de i^ngs d^m^a^^o J^i tUIç de J&eauyaia» i^e^oiilût paa 
étro enterré dan$ cette vUle, et ^.Ç<WorpQéi|ieM à ses, dernières 
dispositions , il fut inhumé en i5 1 9 dans le doitre de Beaupré, 

Les moines de cette abbaye étaicuit ou devaient être au nombre 
de dix; leurs revenus s'élevaient à ncui mille livre;» | et cemfL de 
l'abbé à dix-sept mille livres. * . , 

Les bâlimcns Turent vendus pendant la révolution; restés sans usage 
^Msqu'en i8o4,.onlcs affecta à qe^te époque au service d'une filature 
de coton qui a cessé d'exister en 18*24, année dii^ns Laquelle ils ont 
été achetés par des spéculateurs, pour cire démolis. Depuis ce mo- 
ment , Beaupré es^ comme uiic carrière inépuisaJb^.qui iîouci|it .dea 
matériaux de construction aux cantons voisins. 

L'église est entièrement démolie , et il ne reste que de faibles 
parties des bâtimens claustraux qui auront bientôt disparu eja 
entiev. Ce qui est encore debout date de l'époque de, transitîda 
fOUK ràrchitecture du flupyeii âfos il y a mélange d*arcadea en ^ 

Îlaîltoeilitre et ^'ogîvc^ romanes ; on remaraue.anfsi des t^Mucead^^ 
I peÎQture à fr^sqqe qui emMiisa^ teutoa iea conitructiopa^ Ltisa 
dortoirs oftaîe^t i<i|e archMacîtiire riche et orn^,' quoique Ioi|r- 
4ol;''lik:|MCti«t.auM8Mnte a des voùtea à ogive, dont les nervwcêA 
letoDoiieiitr su? dea fiMagées de i^ooglpeç coucteâ. h. gros cbapiliB^. 
yabbaye étêU entourée d'u^ gro8,\ni^r en. grès et brif|ue». 
• .La touieir^tyalft #e Pem à Cala» liaveaae. le lerritoice, el. le ySL- 

> Hbai .ceBimnia» >oii(»We un prei^ytère e^ une maison 4*<Scol^.pro^. 
Tenant de.lt.èeigoeurie d*4dfeA[|r. 

^nMadasia la inarquîsede Ci€rmm^i^lf4f(inerre a établi une seconde 
école dont elle A'eefifié la directipn.è trois reli^uaei^ 4e la congré- 
gation de Sainl-Andiréj toutes les fiUes de la commune sont admises 

f ratuiteBientidai^ cettQ école, d.opt Tex^tence est tm Yéritahle 
ienfait. 

Il y a un jeu de tamis publip placé sur. les ^^pepd^UPCiS' du 
•Bâteau. 

Les terrains communaux qui étaient considérables, ont été 
partagés entre les habitans. Il y a une argilièrc publique d.^fJ* la 
jouissance est commune avec la population de MarseiUç., • • 

Le cimetière a été tr^n^ft^ré, l^rs d^ yi^age» , 
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Il y a trois u^ii;^ h eau et une briti^et^ie dans l'éteaduQ à» 

la commune. 

Les pauvres jouisseat de quelques :«eranis ^^fèit*^*; par iun 
buj:*eau de bieniaisance. i:i ;: u i. •. 

'.Cbiiàiferiqueà^cAjrdeftarticles debwoitèrie.* • ' 

Une grande partie du territoire est occupée par la m^biVié 'dcr 
ftéél de Malmilait , par ksè bois à'AefyM'AiBàfêAë\iy'Ûb fjfÂe- 
Miilli; detlftlléroiigtei * • • • ' " ' "r"- '-'"^ 

^^eimaaité i Terifeo M^omMèv/m^^ 
piteflcuÉllen; o^|.^8,7é:. — 'P^cë^d'eau , i fi.'^T.^o.— ^éhîofèhjs, 
o%;!42,4if;»^JaWîha potagers , 14 î*.'»iî6V^o. ^Ptés, 5» 15. 85'.6o. 
-*Prés plantés, 5 h. ^,75. — Vé^er§; il h. Go,^^; Bbrs , 
2^^ h. 14,75. — Frîches , 1 o hl BoVScf. '^ propriétés bâties , iji h. 
44>5o. — Routes et chemins^ 18 h. 85,46t --Eaux, 5 h. JS.'-*-* 
Forêts t*oya!es, 240 h. 3i,35. -^ Total, iî^GqTi. 42,25. ' - * • 

Distance de Marseille , 6 k. — De Beauvais , 1 m. 9 k. — Mar • 
chés , Beauvais , Marseille^ et Songeons pour Poiliny suHoul. — 
Bureau de poste, Marseille, — Population, 675* — NoOïbjrc.de 
màfsbns» 226. ---J&eirem)scommuimux, 5i5£ ' y . ^'it. 

BiiâoTfRT {Blicuria)^ h la lîmîle Sud-Est du çanlon*, au Nord 
de P/iie/étf ; à l'Ëst â^Of$déuU, de Ld Neiwilté, a'ù ^idl de /Aïo/éU 

t«a commune (ést traversée de fçst^i^' ro.uçst f/ir le vallon de If 
riVîère d'Herperie^qui prend naissance dans le yillage même ; quel- 




INMS rueis prîndpale^ ^ Les rpes les plus bâss^ea^du 

Yiilage sotit souVent inondées; les àutrés sont çn pente rajpide. 
BUcoiArt éiajx compris dans Tétendue ^i^^çop^té^dc iQlpripç^t; 
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(i) Selon an^lradîdon popaUire for( antienne, *la' lerré à^.4chr (ni paf^ 
tagée, dam an tenté fifès-l«oi^,«nt)*e1hiii Hpèrts, dont ruo-Qoîreaft le«M 
d'Autrêche. Celoi-ci ayant eu une discussion sur ua «droit de préséance avee 
son frère !ak)é, eri reçut un coup de sabre don4 il mourut à Tinstant. Depuis 
cette époque, on entend irès-souvent M. d^Autrêche parcourir pendant ia 
nuit les bols et les champs Achjr^ suivi d'une rneule nombreuse. On rap- 
porte mèii)e que plusieurs fois , des habitans ajant répoifdu à ses, cris dé 
eha^se, oot éli foft<époof«aiit do le t*oir outM ^ft'leer domfeite* aiet 
soi eliieiM« eidiiiiKatlre $ul»taÉieot k rai^pfocbé de la lumière* li n'estpat 
intéiét de retrouver ici ces j^oyaoces jilIcmaHdfH d)ii iooyeit*âoe, ... 
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y .Miir.'til ia couluuie d'Au^icni^. Ce lieu avait ie litre de bourg dans 
le dix-septièiiio sîèclp. 

La seigneurie était «ncienne; au Seizième siècle elle appartenait 
à la maison de Ci ov-flavré , qui !a vendît en iG'<i à Thomas Le- 
clerc , inteudanl dfin finances > dont les desceadans ea sont encore 
possesseurs* 

Il y avait en ce lieu beaucoup de familles huguenotes qui fu- 
rent expulsées par la révocation de Tédit de Nantesi ,€et é?énem(Mit 
réduisit la population de neuf ceints babiUns à cinq cents environ» 

BUcourt a donné aoA nom a une espèce d'étofies , dont la fabn>* 
cation ûi^it la vessouroe principale, de la population dans la plu- 
pari des commune» Yoiain^.de Crevecœur.jQ j arail derant réfçfiae 
un marché pour leur vente ; cette industrie paraît avoir cessé par 
Feffet de ia révocation de Tédit .de JNantea^ 4|ui fit exDatrier la . plu- ^ 
part des oumers presque tous protettaus; elle s est conservée 
ailleurs. , . 

La çure de BHeourV, aujourd'hui succurs^Iç j était à la présent 
tation du seigneur du Uéu. 

L'église , sous TinYOcalioft de Saint-Martin , çst construite en bri- 
ques et en grès : sa forme est oblongue; elle n''oHre rien de remar- 
quable : on Toit au-dessus du portail une petite niche carrée qui 
parait être de la fin du seizième siècle. Le clocher, recouvert d'ar- 
doises , est placé sur le chœur qui est plancliéïé ; la nef est 
voûtée en bois; rédilice entier a éprouvé de nombreuses lépara- 
Uons ; il ci>t très-humide , et bon niveau est inlcricur à celui du soi 
voism. 

' Ucgnonval , hameau de cinquante feux environ, est siluû au 
Nord de BUcourt ; le fief de ce lieu fut donné en iJyS au chapitre 
Saint-Vaast de Beauvais jjar le chanoine Ernault , à charge d'une 
messe quotidienne à la pointe du jour, La ferme ayant été ruinée 
par une inondation , la fondation fut réduite et le domàîîie aliéné. 

La commune a un presbytère nouvellement construit et une 
maison d'école. Le cimetière trop petit, qui entourait l'église, a été 
depuis peu transféré hors du village. Il y a une pompe communale. 

Une partie de ia population est occupée à la fabrication des 
chaînes de laine , qui parait suppléer la confection des serges» au - 
jourd'hui abandonnée. 

On compte trois moulins à vent dans Tétendiie du territoire. 

-Contenance . Terres labourables» laôa h. sg^SS* —'ferres plan- 
tées» 4? h. i5»i5. — Jardins potagers» is 11 78»a5« — Chemins 
particuliers » o h. o4»45» — Plfm» o L 5o,55. — MareSf o h« 1 1 ,95. 
— Pépinière» o h. o»»6o. «-^Plrés* 1 1 h. 83»55. Herbages, 18 h* 
469I0. r-Bois» 4^h« 8s,9o, —Friches» 5i h. «5,45- "^P"***!*"^ 
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lift bâikift» 9 h. 59,05. — Chemins» i8br^,5o. -*-Eia«, o h* 
87,615. —Total , 1457 h. 49»3o- ' 

, Diitiiace d» MmieUU, 1 myr. — De Bemnis,' 1 ia»'6k..—Maf<* 
ehéft» BeauvaÎB» Crevecomir. Bamu de poste» MmmiUe» — 
Fopekiiaii » 667* — Nombre de nuMons » Hevoras com- 

munaiix» 996 f. . 

NcrMi » Bcmria)p sur la fimile oecidenlile da etatoD , à POueil d« 

MiUy et SiuSna de FUUrs. 

Le territoire de Bannières s'étend au nord et au midi de la rivière 
dcThérain, dans la vallée de laquelle le chef-lieu est bâti. Le village 
est partagé en quatre sections distinctes qaoiquo rapprochées, et 
désignées par les noms de Clergé , Noblesse , Tiers-Etat ou Bon- 
nières-Le-Bas f et Lamotte ou roisinliea; ces deux dernières sont 
placées sur la rive droite du Thérain et les deux autres sur la 
pente du côté septentrional de la vallée. Au nord, le territoire iormo 
une plaine élevée; au midi» il est traversé par dea raviaa qui s'ou- 
vrent vers la rivière. 

Le ruisseau de THéraiile parcourt cette section méridiooale; ii 
rejoint Je Thérain au-dessous de Lamotte. 

L'église et la seigneurie de Bannières furent données à Tabbaye 
de Saint-Lucien par Druon qui était év^ue de Beauvais en 1000. 
La seigneurie fut aéqiiise le is mars 1706^ par le maréchal de 
Boufflers» propri^iûre du domame Toism qu^eo nomme eu jonrd'buî 
CriUen. 

, On soÎTait h Bonnières ia coutume - d'Amiens» à l'exeeptiea du 
moulin qui dépendait du comté de Clermoat 

En 171 9 , les frîdies ou communes âaBmmièm lurent partagées 
entre les habitaus» à raison de neuf quartiers par maison : ce par* 
tage fut fait sans formalité» mais avec le consentemenl du duc de 
Boufflers» seigneur temporel. 

cure de.Jbimttrffs était à la somiBatiott de Pabbé de Saint* 
Lu^Mt; ^est at^rard'luii une sinqple suecunale sous Finvocaiion 

, ' L*^Use a la ferme d'une croix; elle est construite en moellons. 
Le cteor qui a été rebâti en 1609 » est lambrissé et garni de boi- 
series peintes. La nef parait très-ancienne , étant éclairée au nord 

par de très-petites croisées arrondies , pratiquées vers le haut des 
murs; les croisées du midi ont été percées dans le seizième siècle , 
époque k laquelle le portail a été rétabli. Cette nef est prnle d'un 
simple plancher, mais les bas-côtés dont elle est accompan;née, ont 
des vpûtes gothiques. U y a un caveau dans le chœur. Le clocher 
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est xentral, gr<»<^ carrée surmoDté d*une flèche eo charpenle; 

Hucher , doctoar en médecine de Kéeùlo de Montpellier , qui 
jemssait Û*vm grande- r^uMiien dans le leirième siècle « esl né 
à BennUres* ^ ^ 

I. La routiydiparUKmentale de Beaurais à Dieppe'thiTeNéle lettif* 
toire et la partie extrême du village de Bannières, 

La commune possède an presb^re duquel dépendent des ter- 
res Jabewabkl » el .une écçie qui jonit anesside queiqoés m» de 
tërt«.i Cdsi propriéléa.lerHlQriBiea tai«odatllmjées^4■ns oe pays v 
Tiennent sans doute de fondations faites par let nloinea de Siiiit* 
LncièDs. 

Sk j aèa oul^u» jêiii de tamis^ 1:^ Imi» pidlie et mmfm A 
liectmir'deifricte»» martiai ou pâtim» comoniflef. : • ! i * « 
Le cunetière touche à l'église; il est dNisé en deux parties : l'une 

* est afifectée aux habitans de Bonnicrcs ; Fautrc servait de cimetière 
à y iilcrs- sur-Jionnîtrcs avant que ce village, qui a lormé un simple 
vicariat jusqu'à la fin du dix-septième siècle, eût été érigé en cure 
distiiicio : celte section est réserf ée aux étrangers. Un homme marié 
et établi depuis longues années h Bonntercs , mais qui n'y est pas né, 
ne peut être enterré que dans cette partie du cimetière ; tel est 
Fusagc ancien du pays, plus puissant et mieux respecté que les 
réglemens concernant les sépultures. ' • ' ' 

On fabrique des molletonfi en pelite fjuanlité dnns cette com* 
muiie. II y a un moulin h eau h în section de Lnmotto. • 

Contenance : Terres Jabourablos , 5io h» 96,^5. — Terraias 
plantés, o h. o5,4o. — Avenues, o h. 19,45. — Pépinières, o h* 
j4»i5. — Jardins potagers , â.h. 87,55. — Pâtures , 8 Ji. 98,25. 
— Prés , 55 h. 4^*95* '^Uerbàges, 1 2 h. 85,o5. — Vei^tBrs-, i5 h» 
ii,65. — Bois , 20& h, 7t»9âî« Friches , 6 h. 16,20. — Pro- 
priétés bâtie» ^;4'Jh»: >9*i)c.^ Routes etehemins» iSli. ^fio* ^ 
Eaux , i h. io,i5. — tofàli h. 6g^^ . • . • 

Distance de Marseille, 1 m* — de mauvais > i m. 4k- Mar- 
diés , Bëalitdi^, Songeonsu f^BnMiil de poste , McfuHUi *^ Po>» 
fuktioai s54» «-T Ncfmbfede meisons» 79î'.«^'|bTebu5 cenniici^ 
naux, 4^7 £ 

ganniti, Fmitmme^h^0^4^aàr F^mêailmta^yagaagn^ FonkiitÊe^ 
ie^yagan (Foulant) « entre. ^attifas^art au N4»à, Jiatkmt kVBst , 
MotêdlU au Sud , noy-Boissy au Sud-Ouest , les cantons de Son * 
geons et de Grandvilliers au Nord-Ouest, ' 

Deux ravins courant du Nord au Midi traversent le territoire oi 
se réunissent au-dessous du chef-lieu qui est à~peu-près au centre 
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âe la c<>ftiAittii6« l«R mîèl«^4'4Qerlwn^ fMM' aaifctMioÉié» MiiU 

jptmkim était Mil «ndenti€>ttiMift priis de k rhière aatout Al 
MtlMtfifcl^ Mdtùtà,'é&ÊA lu cthafiolle. serrait 4^ paroi^ge. Le yHkgeï 
rèiYâgé Aë*teiti8^ ^ «MM "^i^de^inoiidaiioas , éi» éoM d*tF«ifc»i»ai 
leê eaat détoa k' (A>lMttt ^a'^K-seflilM ilièdfe;^ Oh tmam^^Jm 
à le i<étaBlîr dans éb ttou ; TèU li^ iioiMlniîi«nnM église lur b 
liauteur da château » afin d*attîter let habitam tAMM une paMe dn 
lêMfiMthNi^ Uft' ftisiKM'à HéM du fléafir4«èt4li «iMentélé viotiniea. 

Lé éhêNieii'M idifàal MÎI|)ueeettx édb awaptoluiawii; lè^éîM 
principale est fort lai^i^ 'MÀi-i(éi<)^ d<l fiiniliMÉ ttiiîli> s uom '<9àÊÊk 
plaine €îitoUi^ t*église<' ' '' ' * ' ^''^V ' 

Fontaine était une terre cincîeftfté, mouvante du TÎdamé'dë^etfM 
beroy j et l'une des quatre dans rétcnduc de ce YÎdamé dosi W 
seigneur eut haute, moyenne et basse justice. 

€e lieu a pris son noin d'une iamille Wagan qui en était pro- 
priétaire dèsf le doudëme siède ; il est questiou de Druon Wan;a» 
dans des titres de iao5 et 1210, et de Valterus Wagan dans uj^ 
acte de 1160. ' ! ■•"» /• , 

Le château qui était très-fort, joua, un rote important peixdant 
les guerres é\i cjuitizième «ifedle ctontre les Anglais. Cette placé in- 
commodait les environs d'Amiens, la Normandie et tout le Beaur* 
yaisis» alors irontière du royaume. Les ennemis qui n'avâferrt ja- 
mais pu l'enlerer, résolurent de l'assiéger réguliènsment après la 
prise de Rouen» de- Crournay ef de Gisoi^* i4s l'àttaqnèn nt dans 
Fautomne de 1419 avec trois mille hommes éommandés par les 
cMtes d'AulDlingtoia et de ComOùaiUes. Les aâsië^s se défendirent 
vigoureusement, et au l^but de trois semaine^ ils obtinrent' un^ 
capituliftion avantageusè^ vieel bigiles sauves. La place Ait démo- 
lie et minée dès que la garnison en fol sortie; tKAw-jb^ii^^lf^ 
proioûrptement. 

A cette époque-, ilé aièur de Fonmm était un dis (^érM de 
Chiirles VU» etrnndttf ceuxqûittilëiMli^éli Y|69'Htt«iV<er soui le 
cettanandément du msflééehat de lÈWMtàk, et entofelr a» Ani^ 1^ 
éhâféau de Rouen. • •* *'* •'^'-''^ 

Le fort de Fontaine fut ^As éil-ttàAKs de'jaittyiétf» tWo par ks ^ 
guéHfrs d'Anîièiift/ sôÂ 4e éeiiiliMttâ«nMirdtt èiMlMilé ueforli ' ^ 

Au mois de juin 1 592 ^ le sieur de Boufflers , bailli de Beaimia^ 
Tun des cheft dé la ligue i ke rétira dans ce châteâtf iftti sl smilînt 
difTërenles attaques de la pabf des royalistes. L^dilioe épA)nva dé 
grands dommages qui né furehk répàrés qu*en 1678 psr lessoina-de 
M. Joli y d Oudeuîl, seigneur de F ontaine ûi aussi distribaBé" 
les jardins et percèr le pai^ ^ • ' * » • . ' • • ^ ' 
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^ .iift FûMame subsiaia iDi^core presqu'enlier. C'est uue 

coiutniction élefée, Irès^Ude en silex et grès^ arec des meur- 
Wèies et deo* «ènm à ma^^icoulM» une êulre tour dite de Ganelon 
mnarmialile par son épaitmir , et plus anfâeBse ipie le» itôtiroeiis 
•ctjudi^ a.jété rdénoli^ dans ces dernières eanéos; il teste quel- 
«ttes*-«iies..dittîtrèft-Milea etoûées ^ premier ten^s j en a percé 
des fMiverliirei me^roiS' dao» les murs qui mW pas moias de 
sept pieds'd*épeis#sufb . 

. Une partie <les fiissés de la phce, garû 4 une cmitresearpe mn- 
ratUée ; subsiste encore. L*édifico, qui est fort éle^é » t'aperçoit 
de loin au milieu des Iftois dont il est efttouré* 

L'église a été construite en 1676; elle est en Iriquee* lambris^ 
sée,^t munie d'un gros clocher carré. Onvoilt dims la nef le tom- 
beau de Jean de Piâbcleu qui était seigneMf 4» Fontahu #u aeilièliie 

siècle. , • 

La cure de Fontaine , sous l'invocation de Saint-JeanHoaptiste , 
était conférée par l'évêque de Beau vais ; c'eàt aujourd'hui une sim- 
ple succursale. 

Fer te fontaine, hameau de vingt feux environ, est àiluc au nord- 
-euest du chef-lieu, près du parc. 

JIaiitefontaiMi,,9iVXxt hameau de même imporUace, esi à l'est 
du territoire. 

La route royale de Paris à Calais tra?erse la commune de Fon- 
iaine.eù passant à l'est du chef lien. 

j-.ill y.a un presbytère, une maison <rt-c()le, ^^e ai^ière commua 
nale.et quelques pâtures à l'état de friche. 

. Le cimetière est placé «i midi du territoire autour de la cha- 
pelle jqni servait de pi|r«oiS9ea¥ant la construction dé l'église actuelle» 
dans un îicii qu'on! QOipinfl^ autrefois Baste-Fantaine^ et qui était 
le;Ckef-flieu de Ja commune. 

Le chef-lieu actuel ne formait alors qu'un simple écart sous la 
protection du château»^ qu'on appelait Notre-Dame de Forteville. 
.\ Laxliape!lBdu^4|ilnetièreiest.ttn.petit bâtimNit fort ancien , quoi- 
que simplemenl construit en cailloux^ il est à moitié détruit et cou- 
vert de chaume» On Tappelle Notre-panie-de-Bon«fiecours» et on 
. y cAèbre la messe :auxf&es de la Yieiiçe* 

On :fabriqi»s beuicoup de bonneterie, de bine dans cette com- 
mune. 

Contenance : Terres labourables, 54o h. 66,5o, —Terres plan- 
tées, 1 h. 4 1»35.— Jardins, 11 h. 11, gS. — Argiliôres, oh. aa,35» 
Prés. 5 h. 69,90. — Vergers, 24 h. 98,10. — Bois, 60 h. 96.— 
Friches, 8 h. 24,4^* — Propriétés bâties, 8 h. o5,75. — Che- 
mins^ i4h« 17»90. — Eaux, o h* 65,4o. — Total, G76 h. i5,Gô. 
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Dktance de Marseille ,3 k. — De Beiams j à m. d k. Mir- 
cfaés »*finuidvilimft » UaneiUett Songeons pour Verte fontaine^, 
«— Baveav de potte » MafmÊiA. Fèfnikilîoii , ^ Nomkiv és 
maisons* 80&-~BeTenos commiraaax» 174 ^ 

. GAVDEHatiiwt , GaMUickart, €0d9eàari, CmmÊikchmtt €mién^ 
€Âard t (Meehard ( GoioeMm), aa Noid du canton » entre FrkiU 

Cette toâDmne ert s^oee sor nu jilatean hmoA k Test par un 
raTÎn jprefiNidL Le ebeC-Uen ait «one ka ny i e ^nie eofirant du aodl 
au midi 9 dans k partie centrak du territoire. Il est entouré 4e 
jardins donl .ks arlires 'dérobent It k Tne Tensembk du TÎllage. 
Il n*y a point d'eau courante dans l'étendue de la commune. 

La seigneurie de Gaudeehart fut donnée à Tabbaye de Lannoy 
en 1 1^9 ^ par Adam da Fontaine. * 

Gaudeehart ne fut loûg-tems qu'un simple vicariat de Rothois ; i\ 
fut érigé en cure , pendant le dix-huitième siècle , par M. de Saint- 
Aiguan , éyêque de Bcauvais , à la demande du duc de Boufilers 
qui avait de grandes propriétés dans ce lieu. C'est maintenant une 
succursale. 

L'ëgfîse est vaste, élevée, construite en silex et en grès, de 
forme obiongue ; elle parait dater de l'époque du gothique ter- 
tiaire : on remarque une rosace au-dessus du portail qui est mo- 
derne. Le chœur a été remanié; les voùLes ont été reuiplacées par 
un plafond. Le clocher est carré» épais» posé sur la jnel. Des con- 
treforts nombreux soutiennent ce kâtiiiienil dont Tintérieur^est 
très- humide. 

La route royale de Paris à Cakis traverse k territoire de Gouh 

La commune possède im presbytère* une argilière et une tam^ 
nîère. Le cîmettère qui entoure Féglise est fermé par nié hkk vm 
et par des bomes.de grès. « " " ' " 

On kbrique beaucoup d'obj^ de bonneterie dans ce Gea-dittl 
k population est généralement pauvre. . * 

Conienance : Terres kbourables, Ses h. •S^M. —Jfardms po- 
tagers, 7 b. ia»SS.«* Argilière» o b. S6»95^^ Vergers ^ a4 h. 
67,95. —Bds taillis» 17 h. 7i»95«*-Frichea» ab. Q5»so.«^Âro- 
priMsbltks»5b. 5i>i5.-*ClmDins» 10b* 6& — Telal» 670 |b. 

Distance de Marseille, 5 L — De Beauraîs, â m. 6 k. -Mar- 
chés, Grandvilliers , Marseille, Bea avais. — Bureau de poste, Afar- 
seille. — Population, ôsS* —Nombre de maisoûî», ia4. — Revenus 
communaux » i5i f. ' ' ' 



« 
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piMe\S^UNMm^ Altik-Spina), etaM LiÀui au Nof U^Bst Jfticaur^ ^ 

Ouest* «• * ' ,•«,.».•. ••' - • " . ' î* •• • 

Le cheirliett de celte commiine conswie en une très-longue rue 
CraverMMl h mite daAeebnis A €àhis vrànt f étaUiMiiieal 

h ttonvrile feule par jlfbniîUtf. fSllage est'Ii<ti'|lMà«>iàie Wtle 
plaine dfaour?mp d*eau célaMuiÉei . ^ 

laçure deirM^pâwlltat drkéetn: iM4*^ h' iliiMiMUiii ^e l'abbé 
4e Beaupré, qui en iconsefiMi îs pMmngék BQe'iiku j^lus qu'um 
simple succursale. • •» « • f^iv * *»• « « 

L*é^lÎ9« actuelle est construite en briques ; elle est^i^cédée d'un 
porcLo soutenu par quatre pi:lite.s colonnes anguleuses chargées 
d^énormes chapiteaux qui paraii»&(-nt un produit du ^oût dt'})ravé 
du seizième siècle. L'éfliiicc est abloD^, Je choeur voulé et oriié de 
pendantifs, la nef lambrissée; le «locher couvert d'ardoises est 
placé sur le portail. Cette église est vaste , mais très-humide, et un 
peu enterrée ptr l'exhaussement ëuccessii du soi Toisin. lEile re- 
eounait saint MûthurÎD pour patron. . . 

La ferme de IVoimaison , W aimaison , Ouaymaison, Oye^Mahony 
à rOuest de liaulipiiœ , est im^ ancienne propriété de l'abbaye de 
Beaupré, h qui elle iùt léguée vu 1140 par Ilugnes Mnrlet. Il y 
avait une maison albaliale avec un oratoire, seioû les privilèges 
de l'ordre de.Cfteaux , qui donnaient aux femieffi des biens de M 
ordre» le droit d'avoir une chapelle particulière. '< 

Le.TÎllage d'Oiu^lerfc^.^oique fort éloigné, dépendait dikis un 
lems reculé de la paroisse de Hautépine. PrhUlerg étah un secours 
ou vicariat de la même paroisse. . ■ • * . 

Une moitié de la forêt de Malmifait ou de Beaupré (ancientie'- 
ment Malmifay^ MMfwf,iMnlm'df<ty)i est mv ie ttofritoire d-if^fi- 
UptMk Lb limlitÎQn rapporte qu'il y avait an dinèiiie siècle une nlle 
eu au moins un lieu nabilé dans cette partie de la fevél^ ony ^oit 
encore i%niphQ0&iflnè:df une' mare » eiren rencontre des restes de 
fon^lîoijis et des débris de oonsMoliims qpn palvimenl rappro*' 
ehés diûu un liea'çvisoaiseritk . ^ - r .' ! 
.'Ilfft.'Cpttmune'dé Au^/n^ a va presbytère et ma école de gar-> 
^ottL-W^ a aussi» pour Féducation des fdles, une maison fondée 
eil l8ào)sar Ms Desmarets , ancieu curé do Saiiit-Valère à Paris , 
nté à Haatépine : trois religieuses de Saint- André y donnent des 
soins gratuits aux enfans du sexe féminiUr : * * 

Il y a une pompe communale. 

Les pauvres de cette commune jouissent de quelques rôVcnus. 
Il y a à tiautépine un iour à chaux» une bri<{ueterie» ua inoulin 
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à venu Oa f^Ut «m coauMca coiMidérabto de boimeierie de 

^CmUtâance : Terres labourables, 547'li. Terres labou» 

rables plantées^ 6ô hi ôi,55. ^ Jardiiis pottigert, o h. l3,ô4. 
HeriMj^ , 9^ h. 4Mo» -^Boie, t li« ^6,10* "Propriélét bâtie»# 
S'il. Itô^gâ. Ch^iiit»; 10 h. 76,to* ^ ForUi royales v'ttoo hi 
8a»6o. — Total» 675 h* oi^So. ... 

Distance de MarmlU^ 6 k. <— de Beanyais» a m. 1 k. — Mar« 
cM8';'Bea«fai»j*4iiiiidfiitiéii»i CteyeoMTi UmmUU» «^^Bitp&aa 
de poale^ JfmiMû PcfNilaliciDv 775,- NoBibee de mÊitotHê f 
a59« BeTenis oommiUMx^ 177 £ * 

. IléToifESNiL , Hestomênil » Hestomanli , H€stomesnel, Hér6inisnU, 
ffètomenil, Hètosmainiij^HHaamesnU, Hétosmenil {HestomaiswUtam, 
Ifcthomcsndiam), sur la limite ^^ord (lu canton, à ÏE^id^FrévUUjs, 
et au I\ord de Lihus, -, • » ; . 

Le territoî«e d*Hétom€»ii(ï iorme une large plaine dépourvue 
d'eau courante , limitée au nord et h Test par quelques ravins p«u 
profonds. Deë plantations élevées entourent le Tillage qui est Làii au 
centre méridional de la commoné : les rues sont larges mais né-^ 
gligées ; la plupart des maisons^ août couvorles eu chaume et mal 
construites. 

Le domaine ({^Hètorncsnii appartenait h M. de Barantm , cfaaiH 
celier de France, qui le vendit en 1786 h M. Vasselle. Les abbayes 
de Saint-Paul et de Saint- S y^mphoriea avaient aussi des proprié^s 
considérables dans cette commune. 

L'abbé de Saint-Symphorien a\rait le patronage de ia cure qui 
dépendait tipèa-aDcîenneineDt delà paimse de Lihusé 

L'église , qui a titre de succursale « est placée sous Tiuvocation 
de Saint-Jeao-Baptiste. Le choiur a éêé Jbéti en i66ti ; la nef^ 1^ 
construile dans Fannée 4765^ est en pSeries de taille , tandis que 
le chœur est en briques. L^édîficé esi (ptoA , élevé , lambrissé; le 
clocher est à côté du chœur^ ptèa des fettes de l*ancie& cloebcflhf 
Il y a dans |a nef on asien gmd nonbie du jNefres idpttfelMle» 
qui paraisseat'étna AtipiQtflnieaièele* 

La cemmune n'a mçnnes propriélésw» 

Le cimetière est à IVncttfèniilédn village , obi par dealMlea vfimé 
et par des tooea de nrès. 11 y aivik «nlneliris daniO«iett«ittie eba- 
peAe qui a M.dtep*lie depuialong^temi* 

Il y a deut inouMiia è vent dans l'étendvie du ter rlleire* 

Une partie de la population fabrique des serges et de la boMie* 
terie. ^ 

Contênauce : Tepras labourables , 712 h, 8c^,9o. ' — Pépinières , 
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o h. 08175 — Jardins polagers, 10 h. 39,55. ^ Herbages , ao li. 
56,4o/— Bois , 1 2 h. 84, i5. — Friches , o h. 6o,85. — Propriétés 
Mtie», 7b. 43,40.— Chemin», n h. 89,65.^Total» 781 h. 7s,G5. 

Dirtancc de Marseille y 1 m» De Beauvait* 9 m. 6 k. M«r- 
diés» GrandviUien» CrcTecœar, Bim?ais. — Bureaa de poste , 
Crerecopnr: Popnlatien , 597. 7- Nembra de maisona, 195. — 
Bevmns communaia « t58 f. 

Là .NBV7iUMir»-0inkgviL , NêmUU^ar-Oudmdi'f la Nû^vUk^ 

NemUi0«Êr-Achy , (Nmta viUa tmrà Oidarmm, Nma Ma supra 
Ackeùm ) entra HauMm m Nord» Bikomi à r£tt, Oudml^ 
Saint-Omef , "Aeky au Sud: 

C'est encore une commune assise , comme les précédenlea» aar 
le grand plateau qui forme la région orientale du canton ; il n'y a 
ni eau courante, ni bois sur le territoire; le chef-lieu qui com- 
prend trûi;^ rues principales, est rapproché de la liiuiLe septen- 
trionale. 

La Netwille-sur-Oudeuil fut bâti par Pierre de Milly, deuxième 
du nom, seigneur d'Achy et autres lieux, au commencement du 
treizième siècle. Il est dit que le village fut établi dans la forêt de 
Maimifait, qui n'était pas distincte alors des bois d'Achjf et d'Au- 
irèche. 

En 1432, ce lieu fut mis au pillage par la garnison de Bulles 
qui, avec d'autres :ti»upes anglaises et bourguigaones» dévastait 
tout le Beauvaisis. 

La cure deXa DieuvlUe arait pour patron le chapitre Saint-Michel 
de BeauTais, qui la céda par accord de 1608 à 1 é^êque diocésain. 

L'église qui est placée sous l'invocation de saint Michel « et qui 
fut brûlée en i45s , est un bâtiment de bois, à l'exception d'une 
travée en briques ajoutée à la nef et supportant «n clocher on char- 
pente. Le choBur n'est distingué de la nei' que |Mr une gnUe de 
te* Cette église a le titre de succursale. 

Les pcopriétés cemmunalea oonnbtenl en un presbytère et une 
maison d'école. Lecimetière« devenu trop petit par l'accroissemMit 
de la population» est encore autour de l'église* mais il doit être 
incessamment transfiM en dehors du viUaise.. 

II y a un hureau de hienfiiisunce dans celte coniinime. 

On T fiihrique des bas éb laine. La population qui est pauvre 
généralemenl , fournit beaucoi^ de charpentiers, maçons el autres 
ouvriers. 

Contenance : Terres labouraLles , y84h. 81, 55. — Terres plan^- 
téei, 09 h. 58,95. — Jardins, 8 h. 04»55. — Pépinières, o h. o,45. 
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*- Hefbages , 18 h. 8s»l»5t — Boîi, 5 h. 97,80, — Argilière , o h. 
07,60. — Friche» pbmtée»» o h. oï»86. ^ Friobe», i h. 17,00. 

Propriétés bâtie», 6 h. 82^80; '^ Cb»mkar 6 h. 16*60. 
Total, 570 h. i6.6o, . « . / 

Distance de Marseille, 6k. de Beauvaîs, 1 m. 9 k* -~ Mar- 
chés, Bea avais , Marseille, Crevecœur. — Bureau de poste, Mar- 
seille, — Population , 071. — Nomi>i^ de mâiâons, sis. — Re- 
reaus commuaaux y ia6i^ 

« 

Linus, Lyhus, Lichus^ Lis, Lihu, Manneoillette, MaincvilleUe , 
Menev'dletle , [Lihus) , sur la limite Est du canton, au Nord de 
BUcourt et de JlaïUeplne, à l'Est do Prtrillers, au Sud à'IIètomesniL' 

Lihiis est Tune des grandes couiinune^ du canton; son territoire, 
âe forme circulaire , constitue une plaine stjr laquello plusieurs- 
ravins preDDent naissance. Le chef-lieu est dans uoe position ceo^ 
Irale. Il forme une aggloméra tiou considérable, parce que les nies 
se coupent à angle droit , et que les maisons sont séparées par des 
jardins qui donnent de Tétendue au TiH^ s «tes jar^ns sont 
plantés d'arbres qui dérobent la Tue des mauoM'à une cottrle dis- 
tance; les rues sont sales el mal entretenues. 

Le territoire élendn de £cAiû 'est' îin indice de l'ânciettHelé de 
ce yîllage comme corps de communauté , indice confirmé par son 
nom d\mpne celtique, el signifiant KlléMlenienl des maisdns 
bâties dans une forêt. 

lÀhm forma de bonne beure uneseime^Heimportsiniè i{iii 4:oni- 

Î tenait dans son âtèndbe les terres ^BéiamemUét dé Creyecssor. 
lette seignenirie appartenait v dans le quatornème' siècle , à Ar^i 
nauld de Goi^ , chanoine de Beauvaîs . premier président au pai^ 
ïement dePàris^ qui, de 1S88 à i4i3, fut trois mis dumcoiier de 
France. 

A la même époque , et plus d'un Siècle avant, il y avait à Lihus 

un château fortifié dont il reste encore quelques fondemens près de 
réglise; ou en connaît laplace sous le nom de Vicux-Catci, Selon la 
tradition locale, ce château counnuniquait , par des souterrains , 
avec celui de Francastel , qui est éloigné de deux lieues. Une tra- 
dition semblable existe dans le département 11 Tégard des châteaux 
de \ aumain et de Trie , de Pierrefonds et de Saint-Jean-au-Bois , 
de Noyers et de Froissy , etc. Il est difficile de croire à son exac- 
titude. 

Par lettres-patentes du i5 juin 1677 , la terre de LUius lut érigée 
en comté de Mainevilettc, en faveur de messire Adrien d<' Hanîval, 
chevalier, seigneur de Mainevilettc, marquis de Crevccœur, etc. 
Le village prit alors le nom du comté, par lequel il est désigné 
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Jim pM^iUtf diverses cartes 4u dô|-baiiié4ie '«è- 

de. . isê tlerr^ 4» Sticowt • Piy -far- Thériaeif > Mqifiilen ^ Gro- 

On suivait dass oe lîea la coutume de Senlb* . ; . . . . '!<'* 
'Ijê |Mtroi^g)».<dle ta «mdi Lihiu fol il<uiié è Ifibbiye^do.Miiit- 
SyjtDpbofiiM pa? DruAn , éFtaie dâ (cttuvaif dans le- aozîè^ie 
siècle, grand fondatotr .d^éialmMMns leligieiiiS». ^ette paroUae 
avait , avec quelques autres » le privilège « oo^reiUk pour les mois- 
sonneurs, de prélever une seconde diime après la première enlevée» 
co qu'on appelait redécimatîoQ. ' * ' 

L'église , aujourd'hui succursale, est sous l'invocation de Notre- 
Dame-dc^la-Nûtivilc. Elle est grande j élevée, d'unç architecture 
gothique dont les cai^clères oql; oresque. ewtièrçment disparu par 
le» réparti lions successives;: le clocher en charpente, est soutenu 
par quatre piliers énormes qui partageot Tétendue du chœur : cette 
partie de l'édifice est construite en pierres de taille; k nef qui est 
plus étroite que le chœur , est hâtie en cailloux, et simplemeiit 
pU&noéO* Il y a upa fecuêtre à ogive au-dessuS|du portail. 

Llhna-lç-peUt ^ niosi uommié par opposition au cuef-lieu, qu'on 
appelle d'ordinaire Lllius-Le-grand % est un haqi^eau considérable » 
silué sur la liiï^ite occidentale du territoire» : Qq n'y compte pas 
moins do quatre-vingts leinu IL (om» me loa^ Dw,^toiirée.pj|r 
des M9S Icfts^i4e9-«t^ iAtoMcopteol t^iitâ ciwnmtHfiitiont y»y 
les côtés. 

'.AyiflWÎIii^ I^ihmr-M-p^tU um chapelle SmO^MMl^piM én- 
g/^ j^ ^ielrât ib' la ootiûikte 1 744. Dë^olî#i'fiA i?QQt, iSlïp a été 
remplacée par uni. petite 4|gl^ae:le^ jbii^r< sîtqéff . au milieu 
du i4Uii09r M-ffffÎBMWr de Greveco^nr* ^ift ^fëK oiMienu Tipstitu- 
lion de ce secours 0I eM(trikiié à« la reœiisjtimlîoft de Téglise, 
avait le droit de présentation. 

Ja comwHw ^aMa un yrail^ytèatf e| dfsi^:mmn»À'écqle , 
diMxl uoOipoiir daaqiie leotioA d fiw Mïmens ont é^ doimés par 
Bf* Cibvealieii daPcly, 

JUmietièns^ntofire Téglise. Il y a ii Ukm-Urpçtù un autre ci- 
melîèi^ pldcé fai^rf d« village. 

•Lq9 pBUfil^s de Uthus jouissent de quelques rentes. 

Cette commune a des pompes et une compagnie de pp];^piers• 

Il y a trois moulins à vent sur le territoire. 

La population fabrique des serges et des objets de bonneterie. 

Contenance: Terres labourables, 1177 h. 45,55. — Terres la- 
bourables plantées, 29 h. i4,35. — Eaux, oh. io,o5. —Pépinières, 
oh. 0,35. — Jardins potagers^ 18 h. G8,45. — Mares o h. o5,o5. 
— Erés, a h. 20,95. — Prés {^ntés, 18 h. 57,80. ^ Herbages» 
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ftJb^,4$,70.;— Vergers, 1 k. 9ji,So. -r- Boistaîllîs, t^y h. 95,25. 
«-74)Nra)<)$ « o b. 08,45. — Friches, 9 h. oo,45. —Propriétés bâ«* 
lies, i4h. 64f5o« — Routes et chemins, s5 h. —Total, lôgi b. 

u Pl^iM^dQ itf0fiMil^.;U' iiw»<r- ^ BeMivaMi â m. 5 k. Map- 

P^abtîoii, r^I^Qbni^dQiiiiftiattM,.SÔ7» ^Revenus cooi» 

^i^>,;eflyteQ»'F«ii(aîm-*ttN4^^ 2r«iia^Mlc li l'Esté Ac^ an 

Le tepritoire é&MûneUUiMf difisé par la vallée du Thérinel 
et par plusieurs ara vins qms'ouTPent dans celte vallée, et qui reiH 
dent ia superficie delacomaïuneinëg^ale et montueusf^ Lochof-Hea 
est plac^ k-peu-près au centre du territoire, sur la déclivité d'un 
çoteou.iiLa route royale qui le ti-a verse forme une large rue h la- 
auelle ahotut^sent quelqjues aiitres rues étroites et courtes dpnt 
1 enseoàl^le constitue le bour^. La rivière d'Herbo val court h Pest 
4e ce bourç , qu'elle cèiipe à son extrémîté ni« ridio/iale pour se 
réunir au 1 hériaei;. au-dessous des dernières inaisoos, liO chef'-liea 
te trouve û^ëL eoaopris entre' les deux rivières. : • 

M ars^Ue f'Coh&méré dans son ensemble, pnraît une petite ville; 
quoique son étendue ne dépasse pas celle d'un village ordinaire. 
• Le^ luaisojis qui lj|Ordent la grande route sont construites avoo la 
solidité et le goût propres aux habitations urbaînesrun large ponl 
4e |iierre sur le ruUseau d'Uerboval, une haUe couverte , Tétabiis- 
aenQieiilde Jai |Hli»te aux cheTauz,, phisieurs aubcrgis de belle uppa-*' 
ronce cônirîbuent à l'ombeUiiseiiieat de 00 Wurg, el lui dansent 
l'aspect animé des lieus populeux et commen^ns. 

marmih est unlîeuaaieîen du Beauvaîsîsi il étatl possédé dès if 
douzième siècle par des gentiishonunes dii paiys demi W notm 001^ 
conservés dans les titres des abbayes^ ' 

DwM la. unité; le tetnAoîie^se lnomi divisé en ptusmrs fiefo^ui 
apparlenaieni à révâqve d&BoawiiiS'; au i^pltm; à Pflèlet-Dioi» 
de Beaurais , à l'engaglste da comté.de Cimàiettt , am «iibayes die 
AaanpiéeldeL^QOj. ... ' . • 

Xe 4oaiittoej)Nri|icipaI écknl,.dMi»le traqîème iièolê, & la maiso» 
de.PMssb«f«4uî posséda IdAgi4eiii& h teiter de ee nom et oeHe d» 

Plus tardée domaine passa h la maison de Rochecbo»art et 
suite » par décrt^i du 4 uiai iiîë^» au sieui* Louvel du Gii^i , dont lai 
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mainleBéni à M. Canmiat d» Téumy, onden conBeUler de préfec- 
ture. ' ; • « 

lie boarg de MarseiUe a été fermé do murs; il y avait trois por- 
tes : cetle & Saiiitr)hiir ma Eord» sur le chemin de«la GhaiiMée; la 
porte. de$Saîiilea4Ioalâe9«oboBldit'GiiB^ roooideiit» et 

la porte Saiot-lliduil au jpidL Lea mim» éfm d'«ui mètm , étaient 
composés de chaînes de briques et grès. 

Il y arait un château fortifié hors de Fenceinte du bourg. Il était 
situé au midi sur le bord de la mille route^déBeau^ais; un bâtiment 
qu'on dit avoir servi de prison sei^lieuriaie en4iiaail partie ou éet 
moins en dépendait. On voit encore sur le coteau, au^essus de ce 
bâtiment, ks restes d'un boulevard avec murs et fossés extérieurs. 

La place do Mar^ieille, qu'occupaient les ligueurs, fut pétardée 
et prise le 24 septembre 1091 par la garnison royaliste de Neuf^ 
châtel. Elle fut attaquée le 2 1 lévrier iSgS et reprise par les ligueurs 
de Beauvais qui détruisirent ses murs. Leshabitans demeurèrent ex- 
posés aux vexations des soldats qui battaî^t sans cesse la campagne, 
et qui, sausdiàiiiiction départis, mettaient, pour leur propre subsis- 
tance , les villages à contribution. Marseille se trouva tellement 
dévasté que , le 27 juillet i 594, le duc de Mayenne fut obligé, par 
ordonnance datée d'Amiens, d'accorder décharge de la taille aux 
malheureux habllans hors d'état de cultiver leurs terres; les services 
rendus à la ligue par le sieur de Jars , seigneur du lieu, furent pris 
en considération pour préserver ses vassaux d'une ruine totale. 

Ce.boufg Sat presqu'entièreœent détruit ie |our de- la IVtnilé 
i)»4^ P^r une inondation épouvantable. 

. lies, titres de l'abbaye de Saint-Maur-des^Fossés rapportent que» 
pour }oger un laïui-monnayeur de MarseUiet il y eut en 1975 , une 
convocation de neuf cboTaliers et de quatone écuyers qui condam- 
nèrent le coupable à mourir dans l'eau bouiBante; on empruQjta» 
Bioyennant finance , une chaudière à l'abbaye de Saint-Lucien , et 



cette sentence terrible, lequel étmt âercL 

Lflt cure, de Minrmlk ; placée sous rin?ocation de saint Martin , 
était conférée par Févéque dioeésaia*' On croit que cette cure fnt 
fondée dans le treiziètaoe siècle. ' ' 

L*église actuelle a été bâtie dans la dernière époque du gothique 
flanSboyant, è eu foger par les fenêtres du chœur; elle est en forme 
de croix; les bras ont été remaniés; la nef et le portail paraisiient récens; 
il y a une seconde porte latérale avec des ornemcns du seizième siè- 
cle. Tout! édiliee( si construit en grés il y a quelques vitraux de 1 r>«9. 
Le clocher, qui était placé âur le purUil de la )ief> tomba en j jSo» 



il est Mi mention de la rétribution 
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entraînant àmê m ciiùla les voûtes de IMglrse; ce désastre fut 
réparé < n lySS", mais les paHies détruileë ne purent être réta- 
blies qu'eii bois, telles qu'oa les voit aujourd'hui. Une travée de 
la voûte avait déjà été reconstrtiite de cette manière dans l'an- 
née 1579. 

Uaechapeile latérale du chœur a été ajoutée en 1628 par messîrr^ 
Gabriel de Gaudechart, seigneur de Marseille , qui s'en réserva l'en- 
trée au moyen d'une porte donnant sur la rue. On voyait auparavant 
dans cette partie de régliae la figure d* Antoine de Pisêelea, autre 
seigneur du Ueu , et aU'-aeMpw on bane k queue. 

A Textrémité db oîmetière , et à soixanttf-^dift mètres enriroo 
de l'église est une chapelle bâtie en brique» iur solins de gfè»« 
dont les croisées ébnfe en ogives de réfKwue dite toiiiai yn m» 
niche à Tangle extérieur donnant sor lâ foa;' olfr voit encore les 
pontes de bois sculptées qui ont 'été- iBÎstt»' en fïnee après la fonda- 
tion de l'édifijQé. Intérieurement ^ eelte chapelle est oméo dotiMoiD 
el d'ttn lambris sèùipté; il 7 a une nicdbeK lasé^afe contenant ta tom- 
beao. àmAé-m^ mm ilatno de^cbrist dMsas. Oh- Ut à c6té» la 
aarmli^.stiiTaiite[ «aMito ds FimKMre da diocèse de Beantds » 
pa» Lottvet^ elle fisdt eimnaitrei Tmigiiio de ce aaoaumMk 

« En ]*afli i6iû r dnaanl las iMes de Nbët fin desMbd'da andct 
» an i^ég^ derBfaiaeilln<pfleaowdais>le c i h oi ye qnî esioit d^argenfr 
» ANré,. dans IcNpiei i^usieiira haiitlss^ esloieni Maerrées ponv tes 
a aMladas-r ks SÉcrilegeà'se conlenlnns da Cihoire envelopperait^ 
»' dit crespe dont il e^toit couvert lesdites hosties , et- his jatMKont 
»' dedans un buissûn a^ez proche do ladite Eglise, od elles demêli- 
» lercat jusques au jour de la Circoncision que le nommé Jean 
» Moucque habitant de j\larseille aatif do Fontaine Lavagannes 
» apperceut ce paquet que les neiges avoient seulement environ- 
» nées et non couvertes , dont en ayant donné ad vis à messire 
' » Prothais docteur en théologie curé de ladite TÎUe , il les vint lever 
» accompagné du peuple, avec grande joye et dévotion , et les 
» transporta en l'Eglise Parochiala de ladite ville.. Puis pour le 
a respect du lieu où ie corps de notre Sauveur avoît reposé on y* 
» planta une croix. de bois , au circuit de laquelle on y mît des 
» espines , afin de ne marcber sur le lieu , où plusieurs malades 
» allans par dévotion recouvrèrent guarison; Ce qu'estant divulgué 
» les malades de toutes parts commenceheat d'y arriver , dont 
» plusieurs s'en retournerept guarisi» lesquels en recognoissanee* 
» du recouvtemsiafcde leaFsantétt offiricenttantdedonset présens^- 
» que dedans six mois après tme- des pins belles chapeHes y fusl- 
» ' construite et parachevée le lendemain de la feste de Si Jean Bap- 
» tistnrotile |oavtdci & Blojr» m q»'à piéSsvt) dût mât Ums no poUt^ 
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I roienl faire : où en suittn plusieurs miracles ont esté fuits, enlrc 
» lesquels je rapporUTai ceux cy : Sire Jacques Sauvage prcstre 
» clerc au bour^ de Crevccœur estant devenu muet et perclus de 
» tous ses membres , s'estant par dévotion transporté en ladite 
» chapelle y recouvra la parole et la santé entière par tout son 
w corps. Le seigneur d'Autreche et d'Achy par indivis avec le sieur 
» de Carvoisin ayant entendu d'une pauvre femme qui luy deman- 
j» doit Taumosne qu'elle avoit recouvert la veuë en ladite chapelle, 
» . et se voyant avoir une plaie incurable en la jambe , il y alla faire 
9 sa dévotion , oti à Tinstant il recouvra la guarison ; à cause de 
» ([uoi (11 p( rpétuelle mémoire il fît appendre une jambe de bois 
» couverte de cire qui s'y voit encore h présent . VA outre donna en 
» propriété aux Curez de Marseille lesdiunes du Triegenomméies 
Gre#siereSy dont il jouytà présent. 

> Un autre 'aveugle y ayant recouvert la veuë seroit vena tout 
» le reste de ta vie par chacuii an avec sa vîoilc rendre actiont de 
» gracei. Plusieurs autres miracles furent faits (dont je n'ny peu 
» recouvrer lés mémoires ny les procès verlmux qui ont esté &its 
», par rOflicial de Beauvais , pour avoir esté perdus par les guerres 
» de la liffue de Fan i588) et lesquels avoicnt continué josques au 
» temps QO Qdet de Cdligny Cardinal de Chastillon Ëvesque de 
» Beautais » qu*un nommé Beutilleraon grand vicaire sentant mal 
• de la foy 9 el jaloux des miradea qui se &isoieBl en k^te cha- 
» pelb par la realité du Sacrement de F Autel » fit consommer le» 
» sainctes hosties qui estoîent gardées en tont liohneur et révérence 
» en Mite Chapelle par un msftie, lequel tont aussi test devint 
» perclus en tous ses membre» et mourut en caste- fiiçon, au lien 
9 qqe les malades recevaient santé et guarison * » 

La jambe de bois a disparu pendant la révolution , ainsi que la 
dixme des Gressièresi 

M. de Bu^enval , évéque de Beauvais , institua en 1675 une con- 
Ircrie du Saint-Sacrement avec indulgences, en mémoire des saintes 
hosties. Oa dit.cncore la messe dans la chapelle le premier jeudi de 
chaque mois , et il y a le deux janvier un pèlerinage qui dufe neuf 
jout ^ et qui attire un grand concours de monde. 

La Rue-du-Bois est un écart formé de quelques 'maisons et d'une 
ferme, dans la vallée au sud du chei-lieu. 

Le château de Marseille est construit dans la vallée du ruisseau 
d'Herboval: c'est un bâtiment de briques, rectangulaire, flanqué 
de quatre tourelles, avec une avant-conr régulière, une chapelle , 
un moulin , des canaux d'ornement, La terre avait haute, moyenne 
el basse justice , droits de lots et de vente, de chasse et de pêche, 
de ibireet marché. Le diâlaaii y iQfinlbqué dans la révolution » ser- 
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vît de prison aux .<oMats aulHchirns qiiî y commireui des dégàU 
considérables, li a été complètement réparé. 

La ferme de Beaupré est un autre écart sur la iioiite du telnitoîre 
i^Achy, touchant aux restes de l'abbaye. 

Le moulin de Taussac, qui dépendait de Roy*-Bolssy , a été réuni 
à Marseilk à h suite des opérations cadastrales : c*esfc im lieu fort 
ancien qui fut donné dans le onzième siècle aux chanoines de 
jSaint-Barthelemy de Beauvais , par Uîion , fondateur de cette collé- 
giale. 

Un autre écart fut détruit , îl y a cinquante ans» par suite de Tac- 
onisition des maisons que fit le piarquis de Causons pour en réunir 
rëmplacenient au parc de ison château. On donna en échange aus 
faabitans les maisons qui forment la rue dite do Saint-Maur. 

L*adnnnistration municipale a 6it transporter depuis peo> dhns 
la partie basse de la commune, les halles auxquelles oii a joint un 
hâtim«it servant à fa Ibis de niairie et de justioe de paix. La* com- 
mune possède un presbytère , mais elle n'a pas de maison d*éoole. 

Le cimetière , qui est trop petit , entoure 1 égjlise. 

Il y a à Marseille un bureau de bienfiysance» un bureau de posta 
aux lettres , un relai de poste aux cheyanx» des pompes et une com- 
pagnie de pompiers. 

Cette commune a un marché et des foires. 
' On y trouve deux moulins à eau, un monlin à vent, deux fours 
à chaux, plusieurs tanneries et mégisseries; on y fabrique de la 
bonneterie. 

Contenance : Terres labourables , 58o hect. 88,70. —Pépiniè- 
res, o h. o6,*25. — Jardins potagers, 9 h. 13,76. — Prés, 5i h. ^^y5o, 
— Herbages, i5h. 85,70. — Vergers, oh. 90,15. — Bois, i33h. 72,55. 

— Etangs , o h. 62 , 1 o. — Friches , 1 2 h. 59,90. — Propriétés bâ- 
ties, 6 h. 90,40.— Routesetchemins»i9h.4â»a5.~£aux»2h« i4*65. 

— Total, 8i3h. /|6,«}o. 

Distance de Beauvais , 2 m. 2 k. — Marchés, Marseille, Beau- 
vais. — Population , 775. — Nombre de maisons , aay» — Retenus 
communaux» 79$ f> 

MiLLT , Milli (Milliacum , MHiacum , MeUiaemn « MUleiim) , 
sur la limite méridionale du canton , entre Jtcnniires à l'Ouest » 
yUkrs, Saint-Omer^ Pisseleu au Nord. 

La commune de Millr est l'une des plus étendues du départe- 
ment, peut-êire même la plus grande « si on excepte celles sur le 
territoire desquelles il existe de vastes fbréis , télles que Gompiègne» 
Senlif» La Neurille-en-^Het » Fontaine-les-C^rps-Nuds' , etc.' JiUfy 
comprend près de la sixième pattle de la lOperficie dù canton m 
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MarseiLLc qui compte dix*huU commuQes; ^OB territoire a ube 
forinc presque cari te, toutefois avec des ^nclaFçp , considérable» 
5nr chaque côté. La rivk ro de Thérain parcourt sou étendue 
du nord -ouest au sud-ei>l , ta passant dans la région mé- 
ridionale qu'elle liuiitc en parUc. Le Thérinel la rejoint près 
de Milty. La .section dp, La Neuville-siir-le-F aidt forme comme un 
appjeiulicc an périmètre du territoire sur la rivo di oitc du Thérain. 
La superiiciç, générale de la-commuiieesl sillonée par des ravina qm 
viennent s'ouvrir dans la vallée en diminuant de profondeur , et en 
augmentant de largeur, ce qtii établit i'ii^ç)ijiai^OQ .générée du soi 
.4ans h direction du nord au midi. 

Le chef-lieu occupe une position presque centrale dans la vallée 
du Thérain* Il iorme uu villop^e traversé par la route départemen- 
tale df) Sjeauvais à Dieppe , principale rue h laquelle se rattachent 
M petit Dom})|:et quelques communications latérales. Quoique Tétat 
daa Jiabitatiaos se sôiit amélioré depuis quejlques années» la plupart 
Âes n^aisons sont encore couvertes de chauine f4di Ton T^ttaèsT^pc^ 
de constructions en pierres*. • ' i • ' * ' 

. Miify-eèi un des lieux les plus anciens au pays; mais il ne 
fiulpas croire, avec Simon , auteur du supplément ^ Tliis^ire du 
Beauvaisis , que ce soit la station nommée Carmilûmoa Curmiliacaf 
dans l'itinéraire d'Anioutn* Levéritalilje emplacevgusn^d^ Çur^iliaea 
e$t II CormeiUe^te-Çrocq » canton de Creveco&ur s^r M chatiasée 
Brunehaut, ou Txiie romaine qui allait de BeauTWpà AnMtiis. Il 
n'existe à Mitfy'tLUcan reste d'antiauité» aucun vestige. 4^ ^^vy|r|^jJ| 
«fe^native à pistifier Paaserlioii de pimon qui se sera lâja^ guider 
par Fanalogie plus ou moins «exacte des nopu , méthode ordijaaUi^ 
à l'époque oèi écrivait cet auteur* 

. Félimen rapporte » dans l'histoire de rabhayê de Sai»t4>enia 
(preuves, page 4]> une cWte âe 627» d'aprè»s laquelle TModé* 
trude , dame de qualité qui' vivait sous le règne' de Glotaire II , 
donna à ce monastère un oomaine considérable nommé M ilgiachis, 
situé au territoire de Beauvais , avec les maisons , les terres , les 
fermes, les vignes, les forets, les prés, les pâtures , les eanx, ou le 
cours des eaux qui en dépendaient. Oa pense généralem«jiil que ce 
domaine était à MUly; cependant il ne reste dans le pays aucune 
trace que Fabbayc deSainl-Denis qui exerçait des droitî» iniportans 
en plusieurs lieux du «iiocè^ç^.de Be^ifvais , ait icmvaUété proprîér- 
J^ire dans celui-ci. " ' . 

, La maison de ili^/Zj était considérable dès le douzième siècle;, 
elle était alliée des comtes de Dammartin et des châtelains de Beau- 
vais, Robert ile M ill^ était casatus , c'est-à-dire, châtelain de Té- 
tj^i^^iflç^^Jttfi^uyais.^^, j)o2^. Qa.qi dit plfi», l^uit que Mai^assès de 
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Milifacqtttt parécfaaD^ 1h terre d'yicA/yjei fonda i i«M^ Tabbaji! 
de Beaupré (bns laqjiielle il fut enterré. 

SoiK f^t-ûls SagâIoh>fonda le pmurtpé de MUf/y* On apprend , par 
leç registres de la cathédivtB 4e 0ea)m» > ^*en réparation dn tort 
<|k'iir avait iait:a«r:ckapLtre on tàanft ou:iMatnt'luer qitelquès-unft da 
ses rassanx consentit à payer aux chanoinea, le joar dv Sl**Aeaiy 
de chaque anada » douze, êoltk de nennaié bcmuToisine', k pmâre 
iér le droit do tlraveff de MHkjri' el à envoyer ça tribiit >par irn de 
aoa * ||^na« » 
' Le 6h de Sagalafa fol Kerte II i •fonlatear d« village de £c iVe»^ 
wi^Êié^m^àdmul 9 eonna par ses èémèléa avec PévéciieHiles de 
NanteuilelevecEnguerrand de Creveoœnr, seigneur ae^.-Oiner^ 
Sèi dêaeendaaa ennehhenlii Tenvi Pabibayë de Beaupré» et rén* 
BÎcent à leur sei^enrie les lemi: de-&»mt 'Orner / Goamoy , Moi^ 
ment ' r • ^ - . 

'Ooillaume de Milly^ qui vivait en iSqS , fut ëcuyer-pannelier du 
Roi Charles VI; son fils Mathieu fut seigneur J'Auxinarets , Silly, 
Tiiiard ; et Enguorraud, petii-Iils de celui-ci, devint propriétaire, 
vers i45o, des domaines de Montreuil et de ilavenei. Guillaume, 
fils d^Ënguerrand, acquit par aiiinnce ^ vers i44^> les Liens de la 
maison de BrinvîUîers; on voit par cette énumératîon quelle était 
alors la puissance de la maison de MUùyy dont les vnsles domaines 
fiireirt partagés en 14/6, sous Jean surnommé Hurtaut. 

Vers cetttî époque, MiUy, à défaut de mâles, retourna, pour les 
deux tiers , au comté de Clermout. On trouve Lion encore des gen- 
tilshommes da nem de M'dly; mais il paraît qu'ils appartenaient à 
lâ maison de mrmc nom , sise en (ratinoîs. hc comte do Clerrnoiit 
donna cette seigneurie à Renault de Roie : après Jean , fils de K(3- 
nault , mort sans enians» cette terre revint aux Bourhons r comtea 
de Clermont. 

MUiy avait une châtellenîe «piî existait dès le te ms de Phtlippe- 
Auguste > et qui relevait du coipté de Clannont» depuia les grands 
frais fitita par Pierre de Milly poùr ^ufvre cë roi tm viagns^ éd^' la 
Terre*Saiiite ; ceci n'empêchait paa^u il n'jr eût dans m lieu quel-* 
ques autres fiefs , dont le principal passa des seigneurs de Picqùigny 
à la maison de Boufilers f aujoard'hui Cnlloii}» Plus tard, le mit 
céda au duo de Bonfflers les deux iiees qui avaîent été-ajenitéa au 
comté de demnont* , . ; ( - . , • . t 

Il y avait luissî^ Une paévftté Myale » q/ai fut réudie aa dndié de 
BoufQ^ , par lettffes<-patenjtes.d»mdiade îanjrier 4760. 
* Ce lien avait qne ' ^rteresae importante dana k moyeu^ige; il 
élail œint de tnnra jbI comptqil treit'pertes » déàignéèspor banemè 
de peilef de Belumtt» de Geilieroy adt .d'Anehs , qui ent scèsisté 
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jusqu'eu i^oo; on en démolit alors deux. On voit encore aujour- 
d'hui les restes de la porte d'Amiens , dans la rue qui conduit à 
l'église : elle était garnie de deux toufelles et d'une herae » et «'ap- 
puyait de deux côtés sur de lai^s remparts. 

Le fort était près de là sur un monticuieyAnioiir du^el on erétt 
recomiattre des traces de fossés. 

. Pendant les guerres de Kickard GcBur-de-Lion contre Philippe- 
Aucoflte , le roi d'Angleterre fit une irruption dans le Vexin firamcais 
et dEins le Beauvaisif , ayant à sa suiteMercadé, capitaine provençal» 
et ses cottereaux » paysans du Brabant, que l'appât du butin avait 
x«saeniblés« En 1 197» le comte de Mortaîn et Mercadé mirent le siège 
devatit la forteresse de MUly» Philippe de Dreux, évéone de Beaa- 
vaist qui avait souvent été chercber des aventures- plus éloignées 
que celles-là » ne put voir rettoemi aussi près de lui sans monter à 
pheval pour le repousser. Il se porta au secours de la place avec 
Guillaume de Meuo • Fun des plus grands seigneurs de son diocèse 
et de la cour» qui Tavait déjà accompagné à la Terre-Sainte. Aux 
approches de CampdiéiUe, ils tombèrent dans une embuscade de 
GOttereaux , avec lesquels ils en vinrent aux mains ; malgré la vail- 
lance de Tcvêque qui tua ou blessa plusieurs des assaillans, il lut 
contraint do se rendre prisonnier lui et ses gens. Le Tort deMiUj^ut 
emporté par les Anglais. Philippe de Dreux fut coiiduiL a liouen » 
tl'où il teula de s'évaderi ce qui le fiL transférer au château de 
Chiûon et traiter rigoureusement. Guillaume de Milly, seigneur du 
lieu^ ayant armé quantité de noblesse pour secourir son évéque , 
lut aussi délait et amené prisonnier. 

En i344 » roi d'Angleterre, Edouard, après avoir vainement 
attaqué Beauvais et brûlé Tabbaye de Saint-Lucien» se retira à 
Millyy mal nommé Nulli par Froissard; ses troupes ravageaient et 
brûlaient la contrée. 

Dans le siècle suivant, Pierre Regnault, bâtard de Lahire, de- 
venu capitaine de Milly, mettait le pays à contribution. Ayant dé- 
fait la commune d*Abbeville » il conduÎBil dans sa forteresse les 
dépouilles de cette ville et de ses environs; 11 recrutait sa troupe de 
tous les déserteurs et gens sans aveu qui se présentaient; à la tête 
de ces brigands, il pillait les villages , et détrous^it les passans'et 
les petits détacbemens à vingt lieues à la ronde» sans acception de 
parti. £n i44^ > duc de Bourg<^e chargea le comte d'Ëtampes , 
gouverneur de la Picardie» de mettre fin à ces déprédations. Celui- 
ci assiégea MUfy^ avec onxe à douse cents hommes. Après troia 
semaines de siège et une vigoureuse défense, Regnault» se voyant 
investi de manière à ne pouvoir échapper, se rendit, à condition 
qu'il se retirerait librement avec ses gens. Le éomte d*£lampe6 fit 



Digitized by Google 



( M ) 

J)rûler et domolir la forteresse , et par coiiUe-coup, la ville éprouvâ 
une ruine dont elle ne 6c&t jamais relevée. 

Vers le même tems» les hahîtans de Milly fiipeiU aflVanchis , par 
lelti*es de manumission de Louis 1.'=% duc de Bourbon , pair et 
cbambrier de France; ce qui fut confirmé par Jean» comte de 
Clermont, son fils. 

Sagalon de Miliy fonda en 1 154 un prieuré , en l'honneur de 
saint Dinuvault ou Donoald ( DonoaUius ) , qui souffrit , dît-on , le 
niartyre dans une prairie, entre Milly et Moimont, mr le bord 
d'une fontaine, demeurée en grande vénération dans le pays, et 
dont les eaux guérissaient, dit-on encore , de la lièvre. On ne con- 
naît ni le tems» ni Toccasion du martyre de saint Dinuvault; nid 
hîttarîen ecclésiastique n'en a parlé, et son nom n'est inscrit dans an- 
din martyrologe; QiMMqu'il en soit, Sagalon de Milly, par les cos- 
8^ àà Hugoès son frère, chanoine de Beanvais # étahlit en 
IionBoar» dans l'église NotFo-Oaoïe^ hait ohaaoines et six chape- 
lainB, auxquels il assigna des revenus importans > et dont il acc^^rda 
la collation à Fabbaye de Saint-Laden. 

Par nue convention de 1 16&« on convertit la collégiale en prieuré; 
el auliea de huit chanoinea,on y mil dénie religieux gouvernés par 
on prieur* Celui-ci nommait ans deux cures de milly, à celle éboL- 
Omar et k la chapelle de Coamy; il ayait même prétendu au pa- 
trom^ de la cwe d'flannaches , que le coadle de Beaurait » tenu 
M 1 1 14 T adjugea à PabbaTe de âaiol-PaoI; ce qui prottYc qu'il y 
avait déjà on éCahlisaeomit religieux à Milfy lorsque Sagakm fonda 
son prieuré. L'église Notre-Dame ayant M défaslée pendant le 
siège de MUfy^ en 144^ » 1^ reBques du saint furent transférées 
dana Tabbaye de Saini-Liicien aussitôt après la reddilien de la place. 
De oemoment, le nombre des chanoines diminua par degrés, en sorte 
qu'il n'y ' resta plus qu'un seul reh'gîeux , au Keu des douze que re- 
quérait la fondatiou. 

Milfy avait deux curei, Saiul-Nicolûs , ou Notre-Dame, et Saint- 
Uilaire. r • 

La cure de Saint-Nicolas avait son autel dans l'église Notre-Dame, 
qui était celle du prieuré. Elle était située sur la place près du 
Thérain, ainsi que les bâtimeos claustraux. On assure que cette 
église , qui a été totalement détruite dans la révolution , était fort 
belle et remarquable par ses vitraux, du seizième siècle, pareils à 
ceux qu'on admire dans Tégii se Sainl-Etienne de Beauvais. La pa- 
roisse (le Notre-Dame comprenait seulement une partie de Milfy 
et le hameau des Forges, 

La cure de Saint-Uilairc , qui est Tégliso actuelle de Milly , em- 
brassait f dans sa cproonscription » la moitié du chel'lieu 9 et les ha- 
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Mcmmt p Ia miwUU^smh'U-rwdt , c'eft^nUiiè k flii» grande 
INvtîèj^focoipfiiiHie. Cett^cmestappelteSiifiyb>Iliiim4e^ 
4evi)ie 4ap§ yV:u}L titres;. le.paironage en fnt4oimé«uxc&aiiottu^ 
l^r Sagdlon leur fondateur. 

L'égliso est bàtic sur la déclivité d'un coteau vers le Nord, dans 
remplacement d'uu Taubourg de l'ancienne ville de Af«7^y. L\5 chœur 
^t voûté et construit en pierres de taille ; une inscription extérieure 
appread qu'il a été rétabli en 1679. clocher, qui est une simple 
flèche recouverte d*ardoises , s*élève au-deésus du chœur dont 
Tarchitecture est moderne. La nef, plus étroite et plus ancienne 
.que le ch(^ur, est lambrissée, construite en moellons, mal éclairée 
par des fenêtres courtes. Il n'y a pas de bas-côtés; tout l'édifice est 
humide : on voit quelques restes de vitraux portant la date de 1 odo. 

Il existe dans cette égh'se un pèlerinage h saint Hilairc, qui aide, 
dit-on , les jeunes enians à mmtmr «olideoient; cet uMge est^o- 
çore très-suivi. 

Il y avait des casernes de oaTalme tous le ràgne de Louis XIV 

, G^etie commune a plusieurs hameaux. • 

MoimpBt ou Moimont^MiUy , comprenant quarante maisons, est 
4tué nu nord du chef-lieu» sur la rive droite du Thérinet. Oamt 
4ans ]e8 prairies de ce hameau, vis à- vis T^lise SaiiU-ilibire , au 
li^Udil le» firés-de le firéveuse , les fondemens d*un ancien édiiioe 
ou d'une tour oui aaraut à re«eroice de la ffeU|;ion réfonoéeiidaDft 
le «eûlièœe alèete.. 

Cpwrrçy, Cawrroy^ Caurtu^U CauTray (CanértUÊm^, antre lift* 
meap an norèeat de ilfs%, a soixante fiMixenvinm. G étaitim&if 
partienlier. Pierre de Ceurroy et Sime de CampdeviHe» qui étaîeat 
Toisina par lears seigneoriea , aj^nt en quelquea déaiéMS , Iran»- 
aigèrent aux conditions qu'il serait bâti une Aapelle à Cmrrêy ; 
eeiti» chapelle» niae sens Pinvocatlon de Notie-Daua et de Saint- 
Thomas » fut donnée au prieur de MUfy par acte de isaS, Elle 
^ eit détruite. 

Beaupré ou Beaupré-MUly , est une ferme à Test de Courroy, 
Un hameau appelé FouÛloy existait anciennement au nord de 
Beaupré, près d'un bois qui en a conservé le nom; il n*y a plus de- 
puis long tems d'habitation dans ce lieu. 

Le hameau de la Cardonette {Cardunetum), divisé en haut et bas, 
et formé d'un petit nombre de maisons seulement, est placé au sud 
de Beaupré-MUly» On voit dans les titres de l'abbaye de Beaupré 
qu'un taureau de poil rouée, qui avait blessé d'un coup de corne 
un pfttre de ia Cardmctu » lut condamné par ia justice de l'ahhayeà 
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étm p«adu ; le jugement fut exéeuiè, et ce n*è»t |ifts le sévi eiMmb 
de condamBatioDs judiciaires contre dm tnirtiinr , dtno le coori aoo 
Inekiènie et ^oMorzième siècles» 

r Smy^ M Mary-MUly , oa Bvrry.^ «it im écori «otopoté 4« ico» 
nMÛfOD», au Sud de la Card^nnette. '< ' . 

Iirenani soixante feux, est situé au «ud-est de ifi%, dansUvé^OD 
a plu» aaëridmale du ternioire» Il javail, «riM cô liUBeae et le 
ehe^Ueu , une maUidrerie et une duupaUe août FinnicfttiMi dé aaiflC 

mah* LeSibieQS de h mahdrerîe forent rénaas en i6g5 èriHAto^ 
Bien dt Bumfaht^'.k^ h eondilio» qneke haiikana ]iainrMa de MiUy 
Mreleût reçus graftpdickneBt d«BS œt hoipioe. Xe chapelle a élé dM^ 
nelie.^ • " 

Les Perses ou Ijsa Fùrgu-MUfy, autre htmiau an midB dn dktt 
lieu , éat MtKé dm te yflliée du Thérata i but k rifo droite^ la 

rivière ; on y compte enWron douze maisons. Le village a pris son 
nom d'un moulin à battre le fer, qui existait au Ueudit la Petite- 
Place, où Ton trouve encore beaucoup de scories; on no connaît 
pas l* époque précise de la destrucliou de cet établissement. 

Les hameaux du F aiilt, àeLaNeuvllle-su7'-ie-Fault ei du Manoir, 
forment une grande section, séparée du reste de la commune par 
la vallée du Ibérain. Il y a une vingtaine de feux à La Neuville et 
au Manoir , eï une dixaine seulement au Faidt, 

Saint Thomas Becquet, archevêque de Canlorbéry, naquît î:i La 
Neaviiie-sur le-Fault, de Guilbert Becquet qui n'était pas genlil- 
. homme comme le prétend Louvet, mais un simple bourgeois qui 
fît le voyage de Jérusalem en expiation de ses péchés. Il y a en- 
coi^ près du village un lieu appelé Champ -Saint - Thomas. En 
1 175 , on bâtit en l'honneur de ce saint une chapelle , qui , lon^- 
iems après» fut érigée en succursale de la parojsse Saînl-Hiiaire. 

L'église actuelle est construite en gr^ et en briques. C'est yiu 
bâtiàfienl moderne , knhrissé , sombre , humide 9 dont le niveau 
est infi^îeur au solTOÎsîn; le clocher est central» couvert d'ardoises. 

On célèbre la messe dans cette é^ûêù. Let faahitaiia de Lu Nw^ 
tUks du y aaU et du Manoir la considèreut remmi leur paroisse ; 
ils est une école, des intérêts distîaolt de ceux du cfaef^lteu dont 
ils «ont fort éloignéi; ils déaireraieat , al oe désir parait l'exprcaiion 
d*un besoin , que lèUra tioit vUlagÎM fuaaeal éit^^en oamnBUBflb) . i 

Le haiBfau déHoaaaay, qni ap^Nurliaiti maiotonast èTaoiaeei^ux» 
'ftiMil ancieBunénl partie du tanilaÎBe àb.MUfy ainai que Monr- 
■ieauM's ddfNttdaiit^aojowdluii de Samt*Çéier* La rante loyale 
de Paris à Calais , et la route défèrtaiMflitdada Beautab'à Dîepper 
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parcourent le territoire de MUfy ; la seconde traverse le chef-iieu 
et le village de CampdevUie, 

Il y a deux écoles communales : l'one à La NetwiUe-sur'le'Fafdt, 
«t Fautre à MUiy; toutes deux MBt trop petites : cell»dfi MUfy^ 
qui sert de mairie » est obscure , bumide et' malsaine. La commune 
ii*a pas de presbytère; elle possède quatre-vingts hectares de ter- 
rain « à l'état de friche ou de marais. 

Il y a un cimetière autour de l'église Saint*Hilaire» et un ajiitre^ 
autour de l'église de LaNemiUe. 

Les pauvres de MiUy ont quelques revenus, admimstrés par ua 
bureau de bienfaisance. 

II y a dans cette commnne dnq monlins à blé» deux briquete* 
lies : on y fait des bas , des serges» des sabots; en y file la laine 
et le chanvre. La plus grande partie de la population est livrée àm 
travaux de ragriculture. 

Contenance : Terres labourables, 1 658 h. 87» t o. ^ Terres kbou- 
rables plantées* 11 b. 79,5&. P^[nnîères , o h. 07»o5. Jardins 
potagers, a8 lu 10,75. — Prés, i4a h. 56,6o. — Prés plantés, 
oh. 33,55. —Herbages, 17 h. 53,55. — Pâtures , 76 h. 5 1,40. 

— Pâtures plantées , ah. 62, o5. — Vergers, i5h. 49>3o. — Bols, 
333 h. 02,60. — Friches, 5() h. 77,90. — Propriétés bâties, 16 h. 
92,70. — Roules et chemins, 09 h. 68,3o. — Eaux, 8 h. 97,95. 

— Total, 9369 h. 55,0 5. 

Distance de Marseille ^ 1 m. 1 k. — De Beauvais, 1 m. 2 k. — 
Marchés, Beauvais, Songeons, i/aw/Z/e. — Bureau de poste, Beau- 
vais. — Population, 1078. — Nombre de maisons» 527.— Revenus 
coiumunaux, 665 

Oi DEUIL, Oudcil f Oadeuil'le-peùt ^ OadeuU-l*EgUsc , Oudeid , 
Oadeur, Oudueit {Oùdorium, OudcUocas, Odariam) , enirG Biicourt , 
Pisseleu à l'Est , MiUy au Sud » SainUOmer au Sud-£st, La Neuville 
au Nord-Ouest. 

Le territoire do oette commune» de forme à-peu-près oircukire»- 
est traversé par le ravin daas lequel coule la rivière d*Herperîe. Le 
chef-lieu est placé dans la vallée près de k rivière; c'est un vilkge' 
mal bâti, à maisons éparses» couvertes de chaame, d'un aspect 
misérable; les rues sont tortueuses» humides, mal entretennea. 

La cure à'OudeuUeai une des plus andennes do Beauvaisîs ; son 
patronage appartenait à l'abbaye de Saint-Lucien par la donation 
de Guy de Pittconie. Ptueteueu faisait partie oonune vicariat. Ou - 
deuil n est plus maintenant qu*nne dépendance de la auccorsale dè 
PisseUtt, au grand dépkbir jdes habitans qui ont conservé le soi*- 
.vemr de leur ancienne soprteatie. 
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L^église , placée sous l'invocation de saîatMartin» fut réconstruito 
presqu'entièrement dans le seizième siècle, et fut dédiée, le i.*'juii« 
tet i5âs«p<irM. de Pieurs, éréque de Kiom, le stége de BeaoTÛ 
étant ftJors yaoant Le chœur qui rarte seul de Téglise primithr», ett 
remarqualile par une abside carrée ou à trois côtés» et aon pat terni* 
oirciihire, selon l'usage général; la corniche est tappertée par des 
corbeaux à tétea grimaçantes ; il y a deux très petites croisées laté- 
rales sans ornemoM* A l'mtérieur, les arceaux de la voûte sent en 
ceintre plein, et appuient sur des colonnettes à oliapîteanx romans* 
Le clocher qui est placé sur le chœur , a été reconstruit en bois 
dans b forme des oloehete du onsiéme siècle. La ncrifest bilie en 
silex et en grès; eOe est fort sombre et humide, quoiqu'asses bien 
tenue. ' . 

Les fonts baptismanxpeffàissetttd*ttn lems trèa^ecolé; ils ont la 
ferme d'un Tase large et ^ais sootenu par quatre eolomiettes* 

PiMsetm'enrPeaUp ou Ûaieaa, ou le Coètam-R^berit est un bannaa 
de quelques maisons tenant presque au cheNieu dont il n'est séparé 
que par la rivière. 

Le petit CouUenwgne ou Coullemoine , autre petit hameau» est 
assis dans la plaine au sud-est cVOudeaU, La ferme du. grand Coul- 
lemogne est au midi de ce hameau. 

Hennecquin, Sanguine , sont deux autres fermes dans la vallée 
au-dessous du chef-lieu. 

iiiùeauviile ou Arbeaiwille , hameau de trente feux» est sur un 
plateau éJevë, au nord d'Oudeail, 

Oudeuil'le-grand , Oudeuil-le-Chastet , autre hameau de trente 
ieux environ, est placé dans ia vallée au-dessus du chef-lieu. Il y 
avait un château fortifié qui fut construit sous le règne df^ Philippe- 
Auguste , avec plusieurs autres destinés à déj^ndre les frontières du 
royaume. 

Le i5 juillet 1680, Louis XIV» allant de Beauvais eu Picardie » 
et Toyag^Qt à cheval^ dîna au château d'Oudeail, La route de Pa- 
ris dan» le nord du royaume , passait alors dans cette direction , et 
communiquait avec Amiens par un embranchement sur Grevecœur* 
Il y avait une chapelle à laquelle nommait l'évoque de Beauvais. 

Le château qui était entouré d'un double fossé, est entièrement 
détrmt ; il reste à peine quelques jpans de murs. 

La commune n a aucune propnété. Le cimetière entoure l'église. 

Il Y a un moulin à veut et un moulin à eau sur le tenritoire. La 
popnlition est occupée^ en partiè» à febriquer des serge» et des ob- 
jets de bonneterie. 

Cmtenanee : Terres bdkonrables^ 4ii fa. 08. — Terre» laboura- 
bles plantées, dgh. 97,40. '-^Péptnièros^ oh*o4»3o, t- Jardins 

i 

» 

/ 
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potagers, 8 li. 94» — Prêt, aa h. 75,4^. — Prés plantés, oh. D2,4o. 
•«-Herkagefl» 11 h. /iS,tb. — Uà, S6h. 55,25. Oseraies , o b. 
36,00. — Frtchit, 17 lu 04»^^. Fropriétéi bâties, 5 b. 45,85, 
— Routes et chemiM» »s li. ëé»4o» £aitt» .oll. 94»2o«< TiH 
tel, 607 h. 60, a 5. 

Disiimoe étMmmLUl 1 m. «^De Beauraîs, 1 m* 6 k. «rMarcbés^ 
' EaauTab » MarsellU, Gravoeoeur, Grillon. — Bmas de poste» Mar- 
mUek — F^puhtioD » S64« Nondbie da maiioM» i5a* ^ReraMia 
comnHnunii; » 1 10 lr« 

FiifiiLiv-AV^is, Putkdtmt Pkq9tlm, PiÉteUu\ PimBlkii, Pit* 
mUtuB, PuimUm^ Puàm ( Pehr^Lupo)^ à la Hmite Snd^^Est^ entre 
Milfy au Sad-^uest , Oudml à FOuest » Btieourt au Nord» 

Vlatîte commiuie aîteéa daot née plaiae privée d^eaè ^ et Heluel- 
lement dépourvue de bov« Le TiUager è peu prè» central , eal 
formé de plnsienrt rnet aties larges; des plantations nombreosea 
l'entourent de tous côtés. • - 1 / - * 

Pisseteu a donné ou a emprunté son nom à une famille d'origine 
fort ancienne , puisqu'il en est question dans les écriU d'Yvci» de 
Cbartres» qui vivait au onzième siècle. Cette maison posséda entre 
autres domaines les terres de lUarseille et de F ontalne- Lavaganne, 
On sait qu'au retour de sa prison François I." s'engagea avec Anne 
de Pisseleu , dite M."' de Heilly, fille de Louis de Pisseleu , seigneur 
des deux terres ci-dessus indiquées. Ce roi la maria ensuite à Jean de 
Brosses de Bretagne, et nliéna h cet eflVt le comté d'Ëtampes qu'il 
érigea en duché , par lettres du mois de janvier 1 5 56. 

Le duc de Bouilkri avait la seigneurie do Pusdeuk dans le dernier 
siècle. 

PuseleiL faisait partie do la paroisse d^Oudeuil, Jean de Bar» 
évêque de Beauvais, accorda en 1487, aux seigneurs du lieu, la 
permission de bâtir nne chapelle» en obligeant toutefois leç babitans 
à se rendre aux fêtes setenneUes dans Tégliie paieissîale« Cette cha** 
pelk bénie le i5 join 149e » lut érig^ mi vicariat avec cime- 
tière dans l'année i5a] , sous Tin vocation de saint Adrien». C'est 
maintenant une sucoorsale de laïquelle dépend rendenne paroisse 
à*ï)udeuiL 

L'église a été entièrenent reeonstvoite en briques depuis cinq ans. 
Il n y a pas de proprUlés commmwlea» Le cimetière est auteur 
de l'égUse. 

La prinei|MiIe occupation des haUtana est la préparation des 
chaînes de laine* 

' CmiUnance 1 Terres labourabka , ate h. 7 2 ,4â*^Terres hbou- 
raUei phnléea* 18 h. o8«5o. r- P^înières» oh, 01, 2$. «^Jardins 
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potagers , 8 h. 3t5,o$. — Herbages > aa lu S8»85« ^ Verma • o h. 
39,60. — Bois taillis, i lu 07,4&. — Friche^ , 1 h. aa^gl. — Pro- 
priétés bâties f 6 h. »6,so. ^ Routes , 6 h. 65.9i5. -*-ToUl , «87 fa. 
►27,60. . . • 

Pistance de Maneitiep i^Uk è^i^ ^ QlB BeaovUM i nk 5k«'<«n* 
Marebés , Bpauvak, Creveik^y^ «-^ Butewii dct ^^oste » : MarmUê* 
— Population « 44^* — Nombre de maisons , i78r^R6venas«»n- 

« 

V^mi^iPrhiiUer» Pt^itikn^Prèm, m la limite cnea. 
tfde ionlret l{^lMifiitct,tZ4Atf|. an Midi^ .QntAiH^àrOaeatj»' Gmé$^ 
cAartaaNord. ! ' , . 

Son territoire lait partie de fittte ^laill^ éfefée qui est comprise 

entre la vallée du Tbérinçt et les aillueds de la rallée de la Somme; 
il a peu d'étendue et est entièrement privé d*eau courante. 

Le chef- lieu placé dans la ré*i;ion méridionale consiste sur-lout 
en une longue et large rue bàlie sur le chemin des anglais, qui est 
Tancienne grande roule de Paris en Artois. Ce vii^ge est eotoiiré 
de plantations. . ^ ■ •* . / / < 

Prèv'UUrs , simple vicariat dépendant delà paroisse de Hautêfjiiie, 
fut érigé en cure sur la demande de Louis-Hyppolite de Béihmie , 
seigneur du lieu, qui était abbé de Beaupré, vers i668. 

L'église actuelle ejst bâtie en briques. Ln nef et le clocheront été 
reconstruits en 1789, le chœur Tavait été presqm^ tout entier en 
1776; il re^te quelques traces de gothique à deux de ses croisées. 
Cet édifice , de forme oblongue , est lambrissé et tenu aveo soin* 
Il a titre de succursale sous rinvocation de saint Nicaise. 

OviUers , OaiUkr , bauiaau dç vin§t-cinq maisons est plaoéau nord 
da chef-lieu. . * , 

« La commune n'a d'autre propriété qu'un presbytère. 
. te cîmptîèjco eft auprès de. l'égUse «itaé^ aUMotea aor une 
vaste place. . 

11 y a un moulin h vent et une sablonnière sur le territoire 
de PrèMknn Li populaUon &briqile d» .(a honnatarîo* et des 

Con^enait^: Terres labourables, 569 h. 07,10* Tereea Uboa-f 
rables plantées; a6 h. 5i,o5. Jardins potagers, 6 fa. 44»^^* ^ 
HerVas^s, ai Jb* 49»8a, Bèia toilUa»;70 h. «^^{ok^^Fri- 
chesjiak S4> t5»-«^Fnc|ifB planté, «ih» 70»o&.-^SuperfioiQd6s 

profifiéiés bâtîei, ^ k*^ ç^bS^ Chêmim». J|«Jk 37,90; .^.Tolal, 
517 h. 90,4»S. 

Oistanoe de MarmlU , ^ k. — De Veauvais , a m^ 5 k. r— Mar- 
fkh» Gr^ndviUier^ , Cr^^vtcœtur , BeauvaM* Biiro«% de poste . 
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MarsùUe. — Population, 43o. — Nonobre des oiaUonà, i4o. — 
lie?eiMu comBUiaauXy 106 f. . i 

« 

Rornois , Bot hois- G audechart ou Godechart, Bothois-Hamel, Ro- 
iôir*, Bothoy, Rothoix, Botois , Bothoirs ( Bactuaria) , entre hau- 
tépine au &id-£st» PrMkn au Nwpd-Ësty iPofitoàM» MuirmU» à 
rOuest. 

Le territoire n peu d'étendue; U fait partie du piateau à l'est 
de la yallée du Tbérinel; ^elques ravins « d^ourvus d*eau cou- 
rante » prannent jttmnm sur ses Imntaâ»/ Le* tHlage' esl fermé 
de deux rues prioc^lea» tortueuaea» bien»êiilMleinies;ïeit en* 
touré de plantations. ' 

RêUwis dépendait de l'abbaje de Saint-Lucîea » qui nommait à 
la cure dont Gmukckairt int^ jusqpiW dik*«iimliraie siècle» » un 
simple .fieariat. 

: L*église, sont le titre de SaiBt^iUefea » eet m» édifiée moderne» 
oblong» construit en Krès» silex et bviqoes-, hèobrissé, sombre » 
ten du humide per Fevhauasement du sdl dti eimelière* Le clodier 
est en bois. Cette ^liso a rang de succursale. 

Le due de Bouflhrs aviit , dans ]è» derniers tems , la seigneurie 
de 'Bothm» 

Les propriétés communales consistent dans un presbytère. Il y 
a une place publique nouvellement plantée d'arbres. 

Le cimetière , clos par des bornes de grès, entoure Téo^lise. 
' Il y a une brit^ueterie près du village; les babitans iabri^uent 
des objets de bonneterie. 

Contenance : Terres labourables, 274 b. 66,95. — Pépinières, 
G b. 10, o5. — Jardins, 6 h. 94>9o» — Mare, o b. o4i25. — Her-- 
bages» 5 h. 86, Go. — Terrains plantés, o h. i6,55. — Vergers, 
i5 h. 65,65. — Bois taillis, 2 h. 06, i5. — Friches, o h. 43, o5. 
— Propriétés bâties, 4 ^» Ôo,5o. — Cbeoiins , 6 h. â8»6o. — Total» 
5i7 h. 61, â5. 

Distance de Marseille, 6 k. — De Beauvais, 2 m. 4 — Mar- 
chés, Grandyilliers , Beauvais, Marseille, — Bureau de poste, Méan- 
seille, — Population» /lfi%* —Nombre de maisons , i35; — Revenus 
coDununaux . 88 f. 

KoT'BoissT, Roye-Boîssy , Choisy-Boissy ^ snr la limite occiden- 
tale, au Midi de jPantoine-ZaiMigiattfia, à TOuest de Marmlle. 

Le territoire de cette commune , que traverse de Touest h YeH 
la Tallée du Tbériuet p est sillonoé par de nombreux ravins 
s'ouvrent dans cette vallée. Le chef-Jieu, placé an bord de la ri* 
vièie; est\firmé de maisons i^arsea fmdiragées de plaatatioas qoi 
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entretiennent une humidité continuelle dans le village : <^.s rues 
sont souvent inondées par rexhaussemcut des emix du Thérinet. 

L'abbaye de Saint - Lucien avait la seigneurie de Hoy - Boissy. 
La cure, sous l'invocation de saint Sulpice , était conférée par 
l'évêque àv. Beauvais ; c'était une des plus anciennes églises du 
diocèse, et avant son érection en cure, eiie dépendait de la pa- 
roisse d'Escames, canton de Songeons. 

L'église 3 aujourd'hui simple chapelle vicariaie , est une cons- 
truction qui date probablement du douzième siècle, £Ue esl 
•blongue; le chœur, plus étroit et beauoonp- plm ancien qne la 
nef, est en pierres de taille et terminé par une abside carrée; les 
fenêtres sont formées d*ogt?e» géminées très-étroites» sans Orne- 
mens. A l'intérieur ^ lea nervores de la mûte retombent en cein- 
Ire plein sur des cdlonnee longues et minées à chapiteaux 
romans. On Toit aii-dehors, les resles d'un cordon de corfaeans 
k tê^ bizarres. La nef est bâtie en. cailloux et éclairée par 4e 
petites croisées élevées* 'Le clocher est central » couvert 
doises* Tout le vaisseau est sombre , humide , malsain ; son 
niveau est. inférieur au .soi voisin* Il y avait anciennement, un pèle- 
rinage trë»*nombrettx dtes cettç église» 

On voit 9 dans le bois du Gastel» près de ilor» les vestiges d*un 
fort qui appartenait à la maison de Pisseleu. Ces restes consistent 
dans un double fossé circulaire de vingt«eim| mètres de ciroon«* 
IKmico qui entoure des nunes desquetuS'On retirait» il y a peu 
de tems encore , de» débri» de matériaux. L'endroit est eeonn sous 
le nom de Fosso^xadelon Ou Garlon* Selon U tradition locale Ga^ 
delon qui était seigneur de Hoy sons le règne de Charlemagne» 
ayant trahi l'état , son château fut détruit par ordre de Penfereur* 

BoLssy, hameau desoixante maisons, est situé dans la vaHt&e au-des- 
sous du chef-lieu. Le moulin de Taussac , au-dessous de Boissy , dé- 
poudail autrefois ce village; il est rattaché maintenant au terri* 
io'ire de AI arseilte, • "/ ■ * 

Le Mesnit-f^aleran { Matsnllium) est un autre h«m( au dans la 
plaine, au-dessus et au midi de Roy; il a vingt maisons, 

Lannoy 9 écart composé de cinq maisons , a été détaché en i83i 
de la commune de Saint-Maur, canton de Graadvilliers, pour être 
réuni à Roy Boissy i il est situé dans la vallée au-dessus du 
chef lieu • c est tout ce qui reste de l'.incîenne abbaye de Lannoif, 

Celte abbaye fut d'abord placée dans un petit vallon i e>serré de 
la commune de Saint-Maur, auprès du village qu'on nomme aujour- 
d'hui Ecorchevache , et qui s'appelait à cette époque firiostel 
(Briasteiimn], BrioêtèUum). La fondation eut lieu, à ce qu'il pa- 
rait p en 1 134, Guilhurao jBisetto et Ansoldus son fils donnèrent , à 
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cet effet , 1a moitié du villase , ainsi que la quatrième partie de la 
ilixme et du cimttièfe. d^MiirseiUe. L'ahbdye prit alot^ le uoui do 
Brioslcl. 

Coiuuic sa i^ituatioii n'avait rien de commode pour un grand 
monastère , et qu'on ne pouvait y avoir d'eau eoorante» Mathieu, 
seifiueur du Ply {de Ploeis)^ près Thérines , donna sa terre du 
VieiJX-Motilins, sur larjiielle on établit une nouvelle consiruclion en 
Tannée ii57î Fabbnye porta dès-lors le nom d'Aubiay ou Aiduoy 
( Alnetum ) , dégénéi-é plus tard en celui de Lannoj ou Lannois, 
Elle avait été fondée dans Tordre de Saint-Benoit, et elle passa daii& 
celui de Gitaaux , Umqm âerion» abbé de Samgaj, m voua, à 
Saint-Bemard , vers 114^» 9Wêc toutes les^iaaMiis d#>f«i t 
eelle- ci dépoodait de Tabbiye de Botobec. 

L'abbayB de Notre*Dame de Lannoy fut bientôt enrichie par de 
■ombreuses donations ; la lomde ThiculojT'iiH ftit léguée est ttSBi 
par 6iiyioËi do Beff*elinc6àrt , av^ la chaussée de Saml<ilatv» Léo 
se^foeurs A' Hélaminài^àb Conty et do Poix lut donnèrent en 114^ 
kr terre d*Malloy« li€Mèai»4'Abba7o » OniiMMit « Ia M^ènM^tth 
Urm, l&M ot d'aoèiM doBaÎDi» hu MMml awecoiwv€Ment par 
les largessoi des seigoeiin SAtkf » do G ei tci ey» de Bntetftv ^ 
Cempuiih , ' . i .- «i> » * » - 1 « > 

puiMifiO doa Bioiaècts^accrut ofec-Ioun tidMM». On 
poiteflu^ ii6&( i)oàn^.aetffMiirdO'F<MiCaiN«^^ ayaofe 
«n<f|iiaque8 déaiéléi'OTee l'aftM'dé Lamuffi eof mmu mallniîlë»' 
naÀ «àdti religieux» Barlhélemj de Bioacornet , évéquo de Beo«» 
vais, ettHMl dis raftiiSe. oi onvcîyô le ^snmînei à Homo y ciiotdlMr 
son absolutioa. U fat ordonné à se» complices de se rendre aux 
abbayes de Saint-Lucien , de Froîdmonl et de Lannoy , de marcher 
pieds nuds jusqu'au chapitre de chaque abbaye, pour être discipli- 
nés bclon rénormité do leur faute; il leur fut enjoint ensuite d'aller 
pieds nuds également depuis le village de Foniame jusqu'h Lannoy, 
de se dépouiller de leurs habits à la porte de Fabbaye, de mar- 
cher en cet état jusqu'au chœur, tenant des verges , et de se 
prc^tei ncr devant chaque religieux en présentant les instrumeos 
de leur supplice. Après avoir été rudement disciplinés , ils firent 
scrmenl de ne plus causer de dommrîgo h l'abbaye. Quant h JeaU 
do Fontaine, il fut condamné à jurer, devant ses vassaux réunis , 
qu'il ne hitterait plus contre 1 autorité de Takbé. Le jugement eût 
été pln5 sévère sans l'intervention de l'évéqae auquel ce seigneur 
malencontreux avait reqouru. Telles t^mwart êk donaièno sièoloi 
la putssanee du dofgé el le» mœurs dm tams. 

L'akbé de Lammmf monsma^k la cure de Saial^Mauff,. érigée daaa 
lequalonièmoflièdo sw b demande de l'ièliiiTe^elàoeUod'MaUoy* 
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Oô comptait dans k longuesérie des abbés plinlèttrt relUeuk des 
maisons d» MbntmoroBcy » Sarcus, €hoiseul-Beai9r4 * GùvSer, 0l€« 

L'abbaye ressojrtait hu baillage d'Amiails. 

Les abbés réguliers». pluwettA 4m cmmandaliiiies, el Baoul, 
comte de Gtemool , Ueâfiutenr éa coaTenl » étàkol ealeirés dans 
lèiiMDCtoatfe* Les^ seigneurs d'Oniéeoarl» GréméTillert , Fmtmine 
et autres lieux Toisios » avaient «ussi* lew sépnituie dans TégUse ' 
fii éùll très-belle. . 

L'abbmiiit ftMléevleîriogt-uniDai 1593 , parles troupes hugqe- 
Ô,eiÉade AiroD. L'église, fort endoniBiagée par ce désastre, s'écroula 
le Innf mars itt&.fillé avail cent soixante-quatorze pieds de lon- 
gueur sur yiiigt4ef largeur, non compris les collatéraux. On cons- 
truisit une nouvelle église en briques qui a été dcmolic depuis dix 
jEs, ainsi, que le» bâtimens claustraux. A l'exceptioo de la mai- 
sou ahh'dlïalc, situce sur un. tertre, de quelques dépeadaue<^s , 
il n'y a plus que dès ruines à Lannoy, 

La commune a une maison d'école, une argilière, un jeu de ta- 
mis dans le village de Boissy, et quel<pies hectares de pré dont la 
jouissance appartient à ce hameau. Le cimetière qui est beaucoup 
trop petit , est à côté de l'église. 

ji y a six moulins à eau, une briqueterie ci une mégisserie dans 
l'étendue de la commune. On y fabrique de la bonneterie. 

Contenance : Terres labourables, 875 b. 5i,4o. — Pâtures, 
5 h' 00,90. — Jardins, 8 b. o5,85. — Prés, 4* 1^- o7»85. — Ver-^ 
gers, 2g h. 87,55. — Pépinières , oh. 21 ',75. — Bois, io4 b» 28,75. . 
— Friches, 7 h. 5o»8â' — Propriotés bâties, 7 h. 5/j.8n. — Che- 
mins, 16 h. 79fio. — Eaux, 2 h. oô, 20. ~ Total , 109611. o3,8o. 

Distance de Mameilie, 4 k. — De Beauvais ,2 m. ô k. — < Mar- 
chés, Seufpeons, Mimrmik^ Grandirilliers. —-Bureau de post^, Mar- 
mUe. ^Population , 459* -^Nosijbrè dAinais^us f 1 3o. *-*ReMi|is 
eosimunaosy !Si7 1 ' r'» ; 

f • i 

S4iNT-0iiER-EN-CHA0ssiB; Saint- Aumer {Sanctus-Audomarus)^ 
entra (hté^ml à VEsiJiiiUymkSi»à,FiUers*Mttr^ l'Ouest, 
Achy au Nord-Oueft, • 

Ijbl vallée d'Herperie se réuuit à celle du Thérinet sur le terril 
loife de celte eonmiine , qui est aiori' fori tourmenté* Le chef-4ieu 
est placé 2k Pouverture du yaHon d'Herperie. C'est un ^village de 
trente maisons couTertes la plupart eû chaumci; dispos4i8 en rue 
«âr'Ia tOBfe'de Pm» h Calais. 

La Cttie de Saint-Omir était confiMe par le prieur de MiUys 
c'est aujourd'hui une succursale de laquelle dépend la coiDmttne 
àe p^illers-sur-Bonnières, 

£ 
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L'édite aotariie a^lé eoUtemit TeoonBlnilte en nés al aeiloux 
deas Pannèe 1649; ille est gmadeel éb«ée : n tenue est celle 
d'une croix ; le decher evl «or le portail, ilel édifiée qui eit lam- 
brissé, n*eîfire nett'de reenraaible; on y vdt le sépultMve de Ma- 
nassès de Millv, seigneer de MoaeeaBt* mevt en i6«8« 

Villepoix, hameau de cinquaste feoi, eit tiloé dam h vallée 
d'Herpcrie , au nord de Saint-Omer. 

Monceaux , autre hameau de quarante maisons à peu près, est 
au midi sur la route de Paris i\ Calais. Ce lieu dépendait du 
comté de Boufflers. On y voit un château en briques, construit 
vers 1 767, à la place d'un ancien manoir seigneiirial 5 cet édifice €*t 
situé de manière à être aperçu de très-loin de la vallée da Tbéraia 
et de celle du Thérinet. 11 y a une chapelle intérieure. 
• Belloif, fort de vingt maisons , est à Touest de Saint-Omer^ sur 
le hord droit de la rivière; ce lieu avait le titre de baronîe , et rele- 
vait de la terre de Grevecœur. Il y avait un |^etit cliôteau aveccha* 
pelle , qui a été détruit depuis peu. 

Le moulin des Forp:s , qui a pris son nom d*uoa ancienne u«iae 
à battre le 1er, est au nord de Bclloy, 

Haliôert , autre hameau entièrement détruit , existait enoore au 
eonuneDoenient du db:-4iBttième eiècle. ' 

La commune a un presb^re» et qearanle hectaffes environ de 
«eminsen pâture. Le eimetiève^ eatAit grand , entewe'régUse» 
Leejpanvres ont qudques revenus. 

Iiy a quatre moolînal^eau-âana l'étendue de la commune. 

Cantenanee : Teftres labeufable»» 6a5 h» 09^4^. ^Terres plan- 
tées, 5a h. 59,ao. ^ Jardibaipotagersy i i>h. 7i»4^. — Prés, 64 It^ 
4i»^o. — Herbage», 19 h. 45ii5. —Pâtures sècheB, 3o li. 68,85» 
— ^Pâtures marécageuses, 19 b/a4>So*~^ Bois» 17a h. 86,9e. — 
Fridies, 5 b. 6o»a5. — Â^riéltfs'bdttes , 9 b« io,ao* •^-Routes «t 
chemins , ao h. Q8»3o. —Eaux , 4 h. 58,5o. — Tot|il , i-oSS h. 98,96. 

Distance de marseUte. , 7. k. — De Beauvais> i m* 5 k. Mar* 
chés, Beauvais, Sontteons» Céeveeœur, Graadnllîerf , MmêiUe. 
~ Bureau de poste, ilfami7(e. -—Population, 58a. -p-«NQ|mbre de 
maisons , i48* -^Kevenils communaux , oso f. 

ViLLEBS-8tiR-BoNifife»ES , FiUcrs {FUlare), sur la limite occi- 
dentale du canton entre Achj au Nord, Saint'^mtir, MUlj à l'Est, 
Bonnicres au Midi. ' • 

Petite commune dont le territoire fait partie de la plaine àTouest 
du Thérinet ; le chef-lieu est un assez grand village mal bâti , 
mais dont les rues sont remarquables par leur bon état d'entretien. 
Il est entouré de plantations qui y maÏQtiennent une humidité 
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malsaine. 11 n'y a poim aiem jUmmt^ » 09. hÊmmH J'éiWI- 

due de la commune. . . .iiiu'l -i i«VmV. . .. 

roiue de Bonnièresi ee TicariatAit éfig^ ciir«^49i^ Taimte i$68 
kcauiede J'élo^^Demént de la paroisse. (7e3* ^ujfjur^lîiWiW^Msdé- 
pendance de la succursale de ^â<7)r<*D]n^--€?i-^Ç^^j^^ .. ' , . • 

L'é^se placéè ^ous i;inv<icatio^ de^^^ 
truite aux frais ips religienx de. SaioM^^ciea^, doi^i l^hM 
imîtà lacuro. C^^diik^t hffmiil^ ïfft<îœu;i»l en 

Siems^ de toiqn^ est de j^|Se5s.aef^.<;i^i«ée» j^éot encor^ .en ogive ; 
i nef est de 1686, bâlie en brigaes éti^. clf)çher ^si sur le 
cno&ur. • • • . * • 

Li^ i^mmiinte ii*a aucune propriété bâtie. ÊlJe possède (jusque» 
p^wdeteff^^ 
Jl 7 a un bureau de bienfaisance. 

|}toe mnde partie de la popuInti4^li fabrique des chaînes de laine 
e§ des ^jels de bonneterie. * 

Contenance : Terres làhoursihks, ôSi h. 59,25.— Terres plan- 
tées, o h. 54,75*. —Pépinières , o h. 07,10. — JaivçUns. potagers^, 
5 h. 58,55.-^Mares, ûh. ^8,5o. — lierbages, 20 k 17,5^. ~"\er- , 
gers, 1 h. 00,95. —Bois, 12 h. oîS. — Oseraies , o h. o{),o5. — 
Friches , o h. 55,70. — Friches plantées , o h. 24,85. — Pfopritt<^s 

bâties . 4. h. ^%à9um^Mm^^i f^mm 

40 1 h. 08,40. .-SI'HJ ; • 

Distance de Marseille^ 6 L — pe.Beauvais , 1 m. 7 t. 40^^''- 
chés , Songeons , Beayvais , Marseille, — Bureau de poste, Mormll^ 
— Population , 296. — Nombre de, maisonf 95.^ -7 fU^i«pA%/^m- 

il 

Le$ étabUsaemens ecclésiaaiftipes du canton de MarseUle Cùttï- 
pfenaient aotreloîa deuxabbajes, iin.pmuré , dix-l^uit çurei , trois 
TÎcariats etxinq diapellèa. Us se composent aujourd'hui d'une eue, 
de quatorze succursales et.d'imeAbap«Ue2|jiiMî«le*>* M> 

Les écarts et les hameai|X sont au nquÀre dç trente-trois », r^f;I^s 
aux dix-huit chefs-lieux dé communes « ils &nnent cinquante-lin 
centres distincts d*habitation« 1 , • . f .^p.. . (. 

ta popjulution, vpojmni adueOe par f^inuiauné '.es^T Pf^ 

i\dit pC. iMurt, deW<»bH«iw. ' ' . ' , , T^, ,,!7 - 

La superficie totale du canton étant de i5«7fa'nectâitoenfi- 
ren ; h superficie moyenne, par contnme , est de pr è s de 8y54iec- 
ttres.* • '•....'.'»♦ 

Les levenus communaux ordinaires s'élèvent en totalité à hi 
somiae de 7,629 francs 85 centimes , selon les budgets et les 
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tHyfpptAft de i'^xercice 1 85o , et compris la valeur d# prefttaUous en 
nature effectuées pour l'entretien des chemins. 
'Ces lemius se composent de« artides ci-iieaftoua détaillés : 

' Gehtîiiies fldditioiineb aux coQtribttdoiis 5,652< * 

nodùtt^éi patentot. 5t6 85 

p^oit des améodes de police • • • 5 80 

tièçàtiona de liens ruraux ( à Miify^ Saint- Orner )• 1 o« » 

" llenftèt proTeuant de biens communaux aliénés. . i4 » 

Rentes sur Tétat (Bàknière$, MlUy, SahiPOmer)^ a47 » 
Redevances par Peftl de partam illégaux de biens 

communaux (à Achy). . t56 90 

Droits de place aux foires et marchés (à Marseille). 55b » 

* ' Loyer de la pêche (à Bannières) 10 m 

Valeur de la pitâtâtion eu nature. «,•••.... 2,4^^ 

*yy*fi • > . Total. 7»6«e' 85* 

' Lb Nombre des communes étant de dit-huit, le revenu moyen 
de chtiCdne est de 4^5 francs 49 centimes. " 

Les'dèpenses des communes comprennent les articles suîvans r 
^' Frais d'administration. . ,'. • T'^ . 2,2^1 

Salaire des gardes-champêtres (1) . . . . . 2,470 » 
' Contributi on s,entretien des propriétés communales 781 84 

pépen^ relatives .à Texercice du culte 1 ,52(w- » 

'"^"^".nm. 1 \ ' fi i'inslruçtîon publique • ^ • • ^>oS8 » 
^ ■ ; i a fenlretien des'chemins r ; . 8,5oi 55 
r Secours. J . . • : . 6 » 

Dépenses imprénm, files publiques. 445 94 

^ • Totd . . 19,084' 96 

' '■'^ ' Xes reyenus étant de. . i - 7»6aa' 85 



U y a un déficit de «... ia,46a' 11 

' 4|ui est couTért au moyen de surimpositions diverses. 

'On expose dans le tableau ci-après , et par série décrcfissante, 
là sîtûâtïon comparée des communes , sous le triple rapport de 

I^ur population , de leur étendue et de leurs revenus. 

(i), Pkisieun sont payés en ostare* 

. » . . • 
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d ordre 



i 

4 
5 
6 

T 

il 

9 

10 

l ! 
I 3 

i5 
iG 

'7 
i6 




Lihus. 
MiUy. 
Marseille. 
Hautépine* : 

Achy. , , , . 

Fnntaîtw. j 

Hetome.sniL ' ' 

La Neuville. 

Blicovrt, : - .1, 

St.-Omer. 

riaud*>chart. 

Holliois. • 

Pi5seleu. 

Roy-Boissj. 

PréviUèr$. 

Outicuîl. 

V i 11 e r s*5ur-BoDDière$> 
Buiinières* 



Lihus. 
Blicourt, 
Achj. 

R«j-Boissy. 
St.-Omer, 
Bonnières. 
i\iar5 cille. 
H^ovetniL 
Fontaine. 
Tîûuii'pinc. 
Oadcuil. 
GaudecharU 

La Ncuvillcf,- « ' 
lUilhois. 
Fisse! eu. , 



i./i 



^ M l LiMl l V 



Marseille. 

Milîv. 
Lihus. 

Achy. . : 'i 
BoanièrcA. ..^ 
St.-Om^'^ 
RlîrnTjrt. 
HélomeÀfiiL ' 
Roy-Boi^sf. 
Hattl^W . „ 
Fontaine. ' 
La NcuviFîr^ 
Gaudecltart< ; 
Oodeuil. 
Pre'vilJcn. 
Villers. 
Pissf'IcTi. 
BoU)oi^. 



La commune de 3farscille a une inairi(^ et uu pre&Lylère. If y a 
deux écoles et un presbytère h Haatèplnc et à Lihus ^ un presby- 
tère et une ecuie a Achy, BUcoart, Bonutèms^ Fontaine , La N eu- 
ville- s tir-Oiideidl ; deux écoles à Milly. Les communes de Gande- 
rliart , PrérUlcrs , Rothois ^ Saint-Omcr , possèdent chacune im 
presbytère; il n'y a qu'nne école h Hoy-Bolssy, Le^ eouiiuuue^ 
d'Oudeuil et de Pisselea nont aucune proprii-té bâtie. On compte 
dans tout le canton une. mairie »> douz^ écoi^ cojmaunaleav.afc 
douze presbytères. 



Les terrains conumuaux compreDneni une soperiiçie de eenk 
quarante hectares environ s savoir : 

Friches et. lairis à Bminièm, FmUamt^ MiUy, 
Saint-Omer • \ • - 

Friches plantées à FlUers-sur-Bonnières . .... 

Pâtures marécageuses à Bmmiérts, MUfy, Sathi-- 
OmtTp Bcy^Bduy. • ; . 



es"» 78* 34« 

9 »4 69 



77909»^. 

Les friches quî pourraient être plantées servent de pâture* Lesi 
prairies marécageuses sont susceptibles d'amélioration, » * 
Il y a une marniore communale h Gaudechart, e^des ai^ili^reaà» 

Fontaine , Gaudeckart , Achy f Roy- Boissy. 

' La fabrique ^ Hètomesnii a une rente de trente fraocs, celle do 
^ ^mvUÙsur'OudeuU en possède une autre de cent Iranes. 



1 
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t*i5g!Î5e (îc /? Boiisy est proprî<5taîi^ de terres labourahles, doue 
produit énnuel est évalué h cmq cent soixante-sept francs. Lie» 
«Hrw fab r i q pi e s n*^ t pa y d e reveu oyfixes. 

*: htahlissemcns de bienfaisance. Il n'y a point d'hospice dans Je 
canton de Marseille. On y compte huit bureaux de bienfaisance, 
î Les seigneurs à^Achy avaient fait, en faveur des pauvres de 
celte localité , diverses fondations dont la valeur fut convertie , 
dans Tannée 1 780, jen une rente de deux cent trente-cinq livres sut 
fes états d'Artois. La réduction au tiers consolidé ne laisse aujour* 
l'hui que cent vingt-trois francs de revenu à ce bureau de charité. 
}; La commune dq Hautépine a reçu en 1822 de M. Desmarets ^ 
iuré de Sainte-Valère , à PariiB , une rente de quatorze cents francs» 

ioni le produit lieri à entretenir une màîson d'éducatfon gratuite eu 
iveur des )<uMpf liiiles* L'escédant est distribué jQB sdcouts aux 

falades indioèMi 1 
La dame haiiglils a légué , en 1^19 , une rente de deux €eDl 
Clnqdàn té francs âùx pauvres de La NeuvUU'Sur-OudeuiL 

Cd4x'dé'kl''c0tàmtine de Lihus jouissent » depois Taïuiée 1780, 
dHttiéryibittô qiai' $^éll!vè'9tÉf6){^'d*huî à. ùûaMk <Seitt cîoquanl^huît 
lH|iie4)'e^ Wlèmi^a-^M b deinQOidèH^ Griiii^. 

•IFéfi8lèiKiis4ré6tiAM JUtafseîtU «ludeors iààùàUm en 

m^mm^t^kie^^ mmikiiàAtm leur 

Rgtièi'K'^ÏYW ïÇd^^^ d6 trois mim de prés (§8 ares 

W^mày; ûtiié^ ÎM lieudH te Vlvioi^-Coq. La daftte Ptmee 
feùr imôltÀà étt 1787 uue somme dé quatre mtlhmncs. H. Lmatr 

de Paris fit don de trois cents francs , par testament du 27 pluviôse 
an 1 J ; enfin M. Ma^nier, marchand drapier à Marseille, légua , le 
i nîvose an 12, environ cent cinquante verges de terre (yS ares 
45 centiares) , au lieudit la Crapaudière. Le produit des rentes et 
celui du fermage des terres, administrés avec une sage économie , 
asstirônt maintenatit au bureau d^ charité un revenu annuel de cinq 
cent quatre-vingt-trois francs! *" 

Les pauvres de Milly ont depuis 1 85o une rente de vingt-huit 
francs sur l'état. - 

Ceux de Saint-Omer-en- Chaussée jouissent d'un revenu de cent 
cinquante francs, qui leur a été légué en 1787 par M. SuUau , 
6ui!>é de Ja paroisse. ♦ . ' 

La commune de f^iiiers-sur'Bonnièresjyosêhàei depuis une époque 
dont otkr^B Mfeuaii plus la dato> près d'un hectare de terre labou- 
rable, produisant un revenu annuel de sotsante-six fra&os, qui est 
edapie]^ at»4oidageiiMi]^de^ hsbîlafi» pai^^ 



Diyilizea by GoOgle 



( 7^ ) 

Sous le rapport poétique, le canton de Marseille a touî^ur» &il 
partie de rarrondifMMOtélectonl dii Betotais; il appartient mii^- 
tenant à ParrondisiBoieaft Mftv-miifM. Iio aombie da i«i ^feeteim 
fut de YÎnglrhuit 1817» w^^sept ea i.8s(> at tSfti» tfaate an 
i&a4, vingt -un en 1827 at. i8a8, Yiogfc-danK aa 1829, yingt- 
«jiMlre en i85o. La aaaiàKa daa jaîéa mm diaaiattfa s'ait karàa à 
un saul îadivid» en Ji8a8 > i6s9 et liSa. . 

Aialfa H thmmnê* La teirilaiBa du aaalm da Maneilk ast tra- 
maé paruBanaala ravala akpaa ma fama dépailamcotala» 

La loata royiija a.* 1, daP!uniàCaiab»paraa«rt daûladiiaa»- 
tioB giatola du wmà — dast aa aard-mp^ouait réteodiae de oa 
caaldii.aDrnoàB longueur totale de dix -sept nulle quatre cent 
aoîiaBia - cinq mètres , et sur une largeur de quatorze mètres 
entre les fossés. Elle court en ligne droite depuis Troissereux 
jusqu'à Monceaux qu'elle traverse; puis jusqu'au village de Saiiii- 
Orner , après lequel il y a un pont en pierre sur l'Herperie. 
Une nouvelle droite, un peu fléchie vers Touest , couduit cette 
route jusqu'à Achy, et easuite jusqu'à Marseille: il y a, à l'en- 
trée de ce bourg , un pont en pierre sur le ruisseau d'Herboval : 
au-delà , la route court aa nord; elle passe encore sur un troisième 
pont, au Las de la côte de Fontaine-Lavaganne, Après un détour 
vers Test pour franchir cette côte , elle se dirige au nord-nord-ouest 
sur une ligne très-droite jusqu'aux limites du oftOioa de tiraodvil- 
liera, en laissant à l'est le village de Gandechart. 

Cette route est construite et entretenue avec les cailloux-silex 
ramassés sur les pentes des coteauiE» voisins; elle est plantée en pom- 
wmt% et en ormes dans presque tout son développement. La tra- 
verse de la eaaooiune da Marmlle est ea chaussée degrés; pcèa 
à^Aekff la chaussée est aacoBMagaéa é» haaqnaltes latérales. 

ÀTant le dix -huitième siècle > la commiuiicalifm diiacte entre 
Baanvaif'et Ahbeville avait lieu par les Blamonts , canton de Nifil- 
krs, par PisteUm, Oudeuil-le-Grand ^ MoÊ^épim^ Prkilters^ at 
par la Uainal , canton de Grand?illiar8 : catta raata, fort anciemia, 
porte encore , dans plosiattra da tas parika » la M» de ahemin dea 
anglais , qu'alla avait façit pendant fes guerra» da Bioyen Soi» 
k règne de Laiûi XIV 00 ouyrit ua ambnaieheaiaBt à^ PrémUm 
Tcrs GrandvilUers, à cause de rimportance da ce deroiar boui^. 
La routa fiit tallemant négligée ensuite q[u'elle cessa prescj^ue d'être 
frâqnoBléa : les naasaganaa ai la aaaéa n'y pasiaia&t qu à ^aada 
paifl»! at krsqi^il s'agit de la rétablir., cm conçut le projet ^ da 
changer la direction en la conduisant de TraîaseratBi yen Jfaf - 
seille. Cette question, ^gîtée pendant plus de vingt ans , de 1769 à 
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J70O, ftit «ifiû résolue en ùnreor de la ligne acluel(e , malgré le» 
vms véclamatioiis de la conmune d'OudeuU et de plusieurs vil^ 
laeeft des cantons de GreTecœur, Marseille el GrandTÎUiers. Le 
tracé «duel fut adopté, «poique plus long que rauciiui, parce 
quil exigeait moins de travaux: d'art , moins de dépense , el qu'il 
facilitait FouTortuie d'embmichemens vers planeurs lieux de làar- 
ché tels que Fonnerie, Gerbatoy^etc. La deslrac^ du pont d'Oa* 
Jt j{7>^^rand, emporté jpar une inondation subite en 1777, influa 
aussi sur la décision de radministration centrale da département* 
La seciioii comprise entre Troissereux et Mûnceam fbt oona- 
truilo en 1 794 , ainsi que IsT traverse de MarseUiei la section entre 
le ruisseau de niorperie et le chemin de BmiÊprè avait été étabUe' 
Tannée précédente , ainsi que la pente de la oMe de Fmitaim'IdmeH 
ganne , et la section depuis le haut de cette côte jusqu'à Tlûeuloy 
(hors du canton). Les autres parties de la route ont été confec- 
tionnées sous l'administration de M. de Uelderiiusch , piélel de 
rOise» de 1802 à t8io. 

La roule royale n.* 3o , de Rouen à la Gapelle , non encore cons- 
truite, doit traverser ie bourg et le canton de Marseille , dans la 
direction de Gerberoy k Grevecœur» c'est-à-dire du sud- ouest au 
nord-est* ' 

La i^mte départementale n.° 5 parcourt la rèeion méridionale du 
canton dans la direction du sud-est au nord^ouest^ en remon- 
tant la vallée du Thérain, et en passant par CampdevUle, M'dly 
et Bannières^ Il y a un pont en pierre dans la traverse de MUly 
sur le Thérinet. Le développement de cpite communication est de 
sept ville néuf cent quarante mètres dans le canton; sa largeur 
est de quatorze mètres : elle est fiûte en cailloutis et fgmie de 
plantations de pommiers. 

La section entre Trotssereux et CanneviUs fut adfogée en 1794 : 
ceik comprise entre CanneoUle et MUly avait été constraite yers 
1 790 » et la traverse de MUfyjsa 1 786* La traverse de la commune 
de Bamièrts avait été confiBCtionnée dans Pannée précédente. Cette 
route était appelée avant la révbliltion , diemin de Beauvais à Cril- 
Ion» et plus anciennement» route de Beauvais à Dieppe par Grillon 

etFormerie. ' 

« • 

Un chemin de grande comonaiication , projeté depuis quarante 

années entre Grandvilliers elCrevecœur, devant passer par a étoaus* 

tiil , n'est pas encore confectionné; ce serait le rétablissement d*UBA 
9n,çi6iiue vuaic du mo)eu âge. 
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Les chemins commoMUL dpisés , au nombre de cinqiMmte-sept, 
présentent on développement to|M de WBt^pMtone mille sept cent 
Tingt mètres environ. £n ajoutant cette longueur à celle .des deu3( ' 
gran^M routes, on a une ligne de cent «fuaranle miUe cent viogt- 
cinq mètres» ou environ trente -*cin^ lieues pour Tensemble des 
conununicatio!ùs reconnues par radmmistration« 

On donne en général peu d*attentionJi Tétat des chemins com- 
miinaui;. la loi sur la prestation en nature n'est pas exécutée , ou 
ne Testr^ue d'une manière incomplète; 1^ bahttans aiment mieux 
•^acquitter avec des prestations volontaires, qu*ils qualifient ceuen- 
dant du nom de amèeê , que de se soumettre aux formalités ae la 
nouvelle législation. Les réparations ne sont pas laites en tems utile 
ni avec le soin convenable ; on fette des caOIoux dans les ornières 

f profondes et dans les trous ; mais on n'apporte aucune précàutîon è 
eur choix et à leur arrangement : aussi les chemins sont-îls dans 
un état permanent de dégradation. Ceux des plateaux assis sor 
un sol argileux sont presque impraticables pondant la mauvaise sai- 
son ; les chemins des parties inclinées se conservent mieux à cause 
de la nature plus solide du fond et de Técoulement forcé des eaux. 
Les communes de Marseille, de Mitly, de Saint-Omer, de i^oy- 
Boissy, à^Oudeuii, ont donné depuis quelque tems l'exemple de tra- 
vaux exécutés avec intelligence; et il est aisé de voir que les com- 
munications de ces localités sont en bien meilleur état que celles 
des autres parties du canton. * ' - • • • 

Les chesaim ies plus remarquables ou ks plus utiles sont les 

suivans. : 

Le chemin dît de La Chaussée , partant de Marseille et cou- 
rant au nord-est» entre la vallée du Thérinet et Fantaine-Lma- 
ganne. C'est rancienne route de ManeUiê à Aumale par Sarcus, et 
de Paris à la ville d'Ëu. Il y avait encore en 1 776 des relais de poste, 
et un caresse qui passait deux fois par semaine. Les paroisses de 
MarseiUe , Roy-Boiuy, Fontaine et aaînt-Maur étaient chargées de 
son entretien. Cette route, fort remar^piable par sa largeur» sa direc- 
tion rectiltgne et les vieilles plantataN»ns dont elle est bordée, fut 
abîmée en 1777 par des inondations qui causèrent heancoup de 
dte|its dans le Beauvaisit . Elle ne jNit être réparée immédiatement ; 
et les événemens politiques contribuèrent plus tard, avec Fouver* 
ture de nouvelles communications» à la finro abandonner.- Son cé* 
tablissement est désiré comme diemin utile aux rektions directes 
des bourgs de Feuquièros , Moliens , Sarciis et des villages voisins* 
avec le bourg de ifafitfjlls et k ville de Beauvab. 

9.* Le chemin des Anglais , ou l'ancienne route d*AbbeviUe , 
qui est encore fréfjuenlé par les habitans de Pisseleu, de BUeouri , 
de Lihuji , ù'UétoiimuU et 4'autres communes» pour venir à Beau* 
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tais. Celte Toirie qui étail trè»-liirg«/» M ftfl iMrile par des an- 
ticipations en plumim liens; le ëéiiMit d^ cn twtien la rend impra* 
lieable en bifén 

5** Le dieniin ^ dg$ P&iUn » tenant dn canlen de CrefeMur. 
paisant à Piuelea , à Cûurroy, à MUfyf ans Fwges , eà ît travene 
le Thérain ^ar pénétrer de là dans le baut Bvay; il sert an tfana- 
port des tuiles et poteries* dont un grand nombre de oonrarenes 
de Picardie s'approvisionnent à Savignies et à Safot-Germain. 

4 ° L'aucieu chemin de Grandviliiers , par Prèviliers et Haut^ 
épine, 

5.* Le chemin de Marseille \ Creyecœur, passant à l'extrémité 
du village de IJautépine et au midi de Lihus. ' 

/ Finanm*. Lea ceotribatioiia et ledaTancea de tonte espèce» per- 
çnea dana le canlm de MtaruUk,^ ka dépenses payées se eompo- 
aant des articles ci^destnns détaUlés» relevéa sur les comptes de 
rexercice i83o« 

BBCBTTBS. 

* j" Foncière 105,987^ 

Contributions j Person.''''etmob." 15,872 71 
directes. i Portes et fenêtres. 8,1 15 i4 

3,098 14 




I Patentes. 
Formules de patentes (564) 
Frais d'avertisseinem. . . . 

Rôles des gardes champêtres 

Produit de la vérification des poids et mesures 
Produit des domaines et de renre^strcduent. 

Contributions indirectes 

Produit de la poste aux lettres (i) pour méwwe* 
Valeur de la prestation en nature. 



155,071' 67* 



455 
383 

2,774 
s64 

43,538 
87,581 

a,48o 



80 

86 

65 
3o 



9io,549< 85* 



DÉPENSAS* 

Centtmes communaux ordinaires « • • • 5>65a' 



extraordîaasrea. 



' • • • • 1I9I45 

Traitement des sardes ebimpétrea. • 2,570 

Entretien des cnemins coammBanx 8^5oi 

Remises des iperceptenrs. • • • Afioi^ 

Frais d^afertMsement ti • i55 

Attrilrationa des communes dansie daeil.de patente. 5a i 

Dépenses de la înslice de 'paiz. « v. • . i»ii5 

■ ^ dn cler|^ 9»^9' 



5o< 



55 

54 
40 
88 

42 

47 



A vepm'Ur, . • . • 4^*4^' 7^' 



(1) Les recettes sont perçues à Beauyais. 
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Report 41,433 ;6 

Gendarmerie (pour mémoire) (t), » 

Travaux des ponU el chausaées. • • . «. 14.9^1 Ho 

ensrons • • • 0,l65 

QrdoDoances de décharge pour ûoi^-Taleurs ou coteâ 

irrécouvrables ' 782 '5Ô 

Frai» de 1 enregistrement et des domainça, • • • • *i>746 5cj 

1 ' des contributions iDdirectes' « ...... 1,384 4l 

Frais de la poste aux lettres (iMireaudediakribu* 
ûoa Aè MarseiUe), • ^ • • 200 

' • ftécàmiJK&Tioii. • ' 

Sommes perçues dans le canton* ftio,34<)' ^^'^ 

Sommes acquittées. dans le canton» •••••••• 67,8.?^ 86 

Soum yersée par le canton au tréfor royal ou à - . . 
la caisse du département. i/^^^iiff, 

liC contingent moyen payé par chaque indindu^'esl de ux^ 

neuf francs qjaatre*nngt-dix-huit estimes. 

Les centriikitîons payées dans- le canton forment en?iron h 

cinquaate-ti:t>isième partie du contingent total du département. , 

Le canton de MarseULe ^ été cadastré en 1 83 o; voici le ta- 
bleau de sa contenance : 

Terres labourables. . 11,278'' oa' 90' 

Terres labourables plantées D22 19. 80 

Jardinsi d^agrément 2 .55 80 

Prés 3i 55 

Prés plantés •••••«.!••• 22 24 3o 

Herbages • 240 99 55 

Bois et forêts. a,3o2 26 80 

Vcrgors et pépinières» ' 162 87 75 

Jardins potagers, • • • • • . 195 07 70 

Oseraîes ». • . *'\ », 0 55 4" 

. Carrières ou matuières. o 66 90 

Mara» . • « 4 * • 181 i5 65 

Priches • i 106 o4 80 

Boutes et chemhis; • . .5169 58 o 

• Eaux • . 26 82 55 

Superficie des propriétési bâties. . • . . • i45 94 

Total. . . • ... 15,679'* 92- 70* 

(i) Les biinaesde Beaotiis, Soageoiis GrandvUliers et Crevccœuv 
sôiilf diiir(ée« ou serviev dit canloii. 
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§. 4- AgricuUwre. . 

Naîurê da sol. Les term labourables du eanlon de MarseiUt 
empruntent leur nature du diluTiuin 'argileux qui receiïTre presque 
toujours la roche calcaire; elles sont généralement fortes et humi^ 
^es; leur consistance est d'autant plus grande que le sol est nia» 
rapproché du plan hofiaontaL On y trouve en quantité des cailloux 
bnsés dans les moindres inflexions de terrain » et surtout dans la 
région méridionale » ce qui rend la culture difficile et coûteuse par 
la prompte dégradation des instrumens aratoires. Il y a quelques 
parties de terres saLloii lieuses aux environs de Previllers , de Lihus 
et iï JJ étomcsniL Les pentes rapides offrent des terres calcaires Irès- 
mauYaises, et que l'absence ou l'msuiEsance de i'humus doit ikire 
assimiler aux li ichcs. 

L'épaisseur de Thumus Tarie entre quatre et six pouces sur les 
plateaux; elle est un peu plus forte dans les parties légèrement in- 
clinées : la terre végétale passe par des nuances insensibles au di- 
luvium qui lui sert de base. 

Les meilleurs sols paraissent êlro, ceux de Bothoh ^ de Prirlllers , 
du Petit-TÂhus. Les terres de II aidcpinc^ U étomcsniL ^ Likus , sont 
considérées comme trop argileuses , celles d^OudeuU, de Bliconrt , 
de Saint Orner , à*Achy comme trop caillouteuses ; les sols de 
Roy^Boissy , de Bannières et de Fillers sont médiocres» à cause du 
dé&ut de consistance de la terre arable. 

Mo4€ de cuUare. Toutes les terres labourables sont » sans excep- 
tion » cultivées à la charrue; la culture à bras d*honmie n'est usitée 
que dans les potagers dont la contenance comprend au plus la 
quatre-vingtième partie de la superficie totale du canton. 

Le territoiro, partagé autrefois eotre un petit nombre de com- 
munautés religieuses et de seigneuries , a subi depuis quarante 
années de notables modifications. La plupart des grandes propriétés 
ont été divisées, et il reste maiiitenaiit peu de domaines importans 
par leur étendue. On peut citer cependant la ferme de Boumèrcs , 
celles à^Achy y de Milly , de CampdevUle , de La Neuville-sur-le- 
V ault f les domaines de Beaupré , Begnonval , Folmaiwn , etc. » que 
leur étendue assimile plutôt à la moyenne qu'à la grande propriété. 

Le nombre total des cotes foncières est de 6,989, quantité su- 
périeure h celle des individus mâles du canton , ce qui indique qu'il 
ne doit exister presqu'aucune iiamille qui ne soit rattachée au sol 
par l'intérêt de la propriété. 

Le nombre des individus qui [)aient au-delà de vingt francs de 
contribution» est de 910; ils paient ensemble une somme de 63^783^ 
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égale aux quatre daqiiîèmes enTÎron de ia coiiiriiMitkm foncière 4lu 
canton. 

Le Dombre des parcelles eat de 56^3 » quantité huit £m8 piut 
coosidérable que oell^ des propriétaires. 

Près de La Neuville'sur'le-P' auU et dans toute' la partie du can- 
ton attuée «tt midi du Thérain , les prafpriétéa sont trèMivisées ; les 
champs 'Sont eilloorés 4e haies ti?^; les plantations d'arhies 
firtfitiers sont n^breuses sur les terres hihourahies ; oette^eontrée 
rappelle l'aspect et les usages de la- Nosm^ndle.- - 

Le nombre desbaim de ÏBxmMgb esi évliluérà «rois oent qonninto- 
trois» 

On estime qu'un tiers environ des tenes est affermé» et que les 
deoxiautréstierssontmisen ▼deurpai;Ies propriélriies; Ntendue 
des torroB. afiennées oit même moins çonridérable dans le midi du 
csnton* , . . . 

Là durée des baux est partout de neuf ans. Les contributions 
demeurent à la charge du fermier. Le maintien de l'assolement 
triennal est toujours stipulé; cependant il est d'usap;e de ne pas 
considérer Tintroduction des fournîmes artiliciels sur les jachères, 
comme un tiessollement. A MarseiUe et dans les communes voi- 
sines , on laisse au fermier la faculté d'employer , pendant les six 
premières années du bail, la rotation qu'il juge conyenable, à la 
condition de remettre les terres dans leur sole ordinaire pen- 
dant le dernier tiers du fermage. Les grosses réparations sont à la 
charge du propriétaire; le fermier est tenu des petites, ainsi que de 
Tentretien des haies et fossés, et généralement de tout ce qui inté- 
resse la conservation du domaine; il est obligé aussi de laisser à sa 
sortie les pailles d'engrais. Les stipulations varient quant à l'emploi 
de la marne : vers le nord du canton , ie marnage est abandonné à 
la volonté du fermier;' à Hotko'is , Haiiîêpine ^ La Neuville , etc. , 
on ne doit pas marner sans le consentement du propriétaire ; aux 
environs de Pisseieu et de BUcourt, l'emploi de la marne est li- 
mité M tiers ou à k moitié de In propriété affermée. Dans le petit 
norakie de lieux oit les taillis sont affermés » on les divise par 
coupes annuelies de neuf ou douze ans. Le fermier est obligé de 
convertir en funner toutes les pailles provenant des récoltes, et de 
filmer généralement deux &a trois lois pondant la durée de son 
baîL Le propriétaire se réserve assez ordinairement la feculté de 
feire des piantatioiis dont le soin est laissé au fermier : celui -oi 
enlè?o les arbres morts , à condition de les remplacer par de jeones 

Slants. Les cas fortuits diemeuieiit sans ancnne exception li la chai|;o 
ttfennîer. 
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. Â0$Qlcnunt , labours , etc. L^^ssoleIncI)t triennal ordinaire est en 
usage dans tout le canton; il n'a subi fraulrc modification qu^ 
rintroduclion des fourrages l^umiueux sur la moitié environ des 

'^^Lestems destinées à renMinencenientdtt Ué reçoivent partoul 
qtiAtMi fiuQQM » le jachérage en décenJmt )anTÎer et février; 
fi^^ le^ r4mÊ$pag€ en juin; te ti^àiêage en août et septembre; 
4f et le f^dmt^ge ou ^inol au woommA des «muilles. On hev^ 
•fir^ dieiiiifi kbour» Le» greiii de .veai* ne reçoivent que den 
façons. Tune dite mm9yi0Ê§e ea nvffnkie ou décembre » ^ l'autre 
par b icmilie dafwie mis de mue jusqu'à, la fin de mai* On 
donne ordinairement trois labours pour Forge* 

Ob evipMeparlPHt^la dwme à tonroororeiile^ qu'on ippaUe 
icii 0imru0 ga($loites et afiMe dis deux* treîa m quatre 
vaux» selon la nature du sol et l'époque de Tannée. Deux ohevaux 
suffisent en plaine > quatre soAt néoessaires dans les terrains incli- 
nés aux environs de BUcouri » à^OudeuU , à^Achy , de Marseille. 

L'usage des instrumens aratoues pejlectvonnés n'^st pa» cuMXxre 
répandu dans le canton. 

Une charme lait valoir, terme moyen, viogt-cinq hectares sur 
les ^Itii^mn., oit vingt seulemeiit dans le» sols à superiicie tour- 
mentée. 

> On évalue à quatre cent soixante le nombre actuel des charrues 
du CcintoD. Ou n'en comptait pas plus de deux cent vingt^oinq 
vers j8oo, et soixante au plus dan» le milieu du dernier siècle. 
L^ur nombre s'est accru successivement à la suite du défeickemeiit 
des terjm incultes et de k divisioA dea propriétés* . 

Engrais, Le fumier est employé sur toutes lestmet» et de pré- 
férence sur les terres h ^ dans la propertieft moyeiiBede qnmse 
charrettes à quatre clMmt» par. faaetare- 

L'usage de la morne s'est beaucoup répandu depuis quelques 
années ; oa rempleie sur les terres luéfeuses et froMés , tfest^^dîre 
sur les sds ati^bin qui retiennent les eftwi* Le ««aniage est prn* 
tfqué tona les YÎ^gtans à raison de cinq oeat iriilgfebiittectoUtiiea 
par hectare; on se jeride eraieextraifte danirlea MBlaades^toami. 
tes cultivateurs ne s'aœofdent pasqnant à Tutîliad du nmage; ce 
procédé doit étine employé aToo -ciroonineeiien «et aTeç une «ôn- 
nabainee certaine du sol anquel ea l'applique 

Le parcage dm mmxUm a Keu sur toutes les terrcâ , notamment 
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sur les terres légères; ii précède ou suit rensemeacenjieat du blé^ 
on l'emploie aussi avec avantage sur les défrichés de trèfle : on 
évalue à deux oulie k quantité m bôte» aécagaairoa jp«r hectare et 

Le plâtre est mm^jé pour les fourrff gai légumnei» daoe les ter- 
rains ûioids. Sou ii8f|^ a-'eaiiiUrodoit vers le ^nineiioeaiBiil de ce 
siècle; on le réfttsA dans k proportion de quatre iMctoiitres par 
hectee. Oft «'approvisionne ae piâjtre dans les magasins 4e Beau- 
v«i»9 en aux tAnguee de Aine el Oiif 4i#t if» emwont de Betu* 

La Éonére iU Uarie esl très mx^Xo^-pUT |M«iries artifickilke 
et Même sur les prés^nrebseef} onm ftiti^wit «si^ dans les 

berbages et jusque sur les Més dMit.l|i.4snii» ne ynMdt pas vigou-* 
relise. On se sert de e^res achetées à Beenvnis'et k Bresles« ainsi 
que de celles produis par le cbaufiage d^ns le caotpn- 

■ 1 ' ■ 

La poulèe et la colomùme sont utiles sur les terres froides; on 
fait néanmoins peu d'usagu de ces entais asseï rare^; on les ré* 
serve de préférence pour les jardins potagers. 

La poadrette , Xtivate , les campait » ne sont pas çmem dans le 
cantoa MarseiMeé ' n * t ti . . ' 

SetnatUes, moissons, etc. Le blé est semé pendant tout le mois d'oc- 
tobre, et en quelques lieux dans les premiers jours de novembre. On 
commence par rensemencement du méteil, auquel succède sans 
interruption celui du blé pur. On sème le seigle h la Un de septem- 
bre ; il y a deux époques pour l'ensemencement de l'avoine , l'une 
en février , et Tautre en mars avec mélange de bisaille. L'orge et les 
menus grains sont mis en terre auc(Mnmencement de mai. La yesco 
d'hiver est semée à la fin d-octobre , ctiUe d'été au mois de mai ^ le 
trèfle dans les avoines en avril , la luaernis et le suinfiwi W Vèm^ 
avril et mai » selon les Kenx et les circonstances* 

On «îgnain conme flapites nuîêjhles aux 
c|ue la ^nltme la mm» soigpée ne détruit qn'iu^pirWtement ; 
jawMî ou pipom (ramtnscaim fieitr^^ ; le m^on.^n. e^uelicot; la 
sêwm {(ùnapês) ; la-oaiN^tla «lavn^tf rivraia« -el Ton indique sous 
ce nom plusieurs graminéas képi seeré» la m^lle {agroMtoumu^), U 
raugeaU {melofnpyrmn anmif.)^ JUm graina dn niaffs sonft inwtéa 
par la raiduque, espèce de hmni sanviiftc» VéguUUlU {#aiH4£v/M«- 
ten), le atar^ {$emii$k)^ la4ie#efipn (Wm), laii^batfAs {pafygo- 
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attin Incanim)* On^ffféTieat le développement excessif de cetf végé- 
taux • en nettoyant avec soin les grains destinés h la semence, et en 
faisant éplucher les récôlies sur pied par des feinmes payées à la 
journée. Xa loiema arrête pendant un eertain tems la pr^giRioa 
des plantes nuisibles^ el cette circonstance a fortement cpntribaé, 
daifs le dernier siècle» à répandre la culture de ce fenrrrage artificiel. 

La nieiU, le M nobr, la romUe, «ont assea communs dans le 
canton; les environs SHHomumi sont indiqués comme plus par->^ 
ticulièrement sujets è h nieUe. On prétend que les crains mis en 
terre les premiers, sont moins attaqués de cette maladie. LVgoT se 
développe quelquefois sur le seigle dans la partie centrale du canton. 

Le chatilage généralement usité, est pratiqué de plusieurs ma- 
nières. Dans certaines communes on fait bouillir l'eau de roussie 
provenant des lïmiicrs; on y jette de la cbaux. vive, et quelques 
personnes y ajoutent du sel comme préservatif du blé noir; en- 
suite «n renverse le loul sur le ^rain destiné à Tensemencemeut. 
D'autres se servent d'eau froide dans laquelle on laisse tremper le 
gr^in pendant quelques heures: on l'expose ensuite à l'air , mais on 
le sème avant qu'il soit entièrement égouté. Cette dernière mé- 
thode est consîaérée comme moins cfiicace, et cependant comme 
plus sure , parce que tous les grains sont atteints parie lessivage. 

Les muiots causent souvent des dommages immenses; leur des- 
truction tentée par Tempoisonnement et par la submersion au 
moyen de vases remplis d'eau placés sur le trajet des galeries sou- 
terraines, demeure toujours imparfaite; les inondations subites 
peuvent seules détruire ce fléau des campagne». Le oer n^Uot, qui 
est la larve du hanneton» et une autre larve nommée vermaneeaa, 
nuisent beaucoup aux menus erains. On se plaint aussi des dom- 
mages canséa par les paceraisdans les années sèches. 

Le seigle fleurit à la in de mai, le blé en juin , les autres céréa- 
les en jmllet; les avoines et ov|^ semées en ftrrier». fleurissent 
en mémo tems qtte le blé. 

La moisson a lieu pour le seigle à la fin de juillet 1 celle des bléa 
commence ordmairement à b mi-août» et lorsque Tannée est tar-* 
jdive , elte ne finit qu'en septembre. Les aToioes et orges sont re- 
'cueilliés au mois de septembre , quelquefois à la fin d'août 

La première coupe des luzernes a lieu k là fin de juin, et la se- 
conde k la mi-août; les trèfles sont coupés en juillet et septembre; 
les pois et vesces d'hiver nu mois d'août, les lentilles en juillet , la 
vescc d'été en même tems que la seconde coupe des trèfles. 

L'usage général est de scier à la faucille les blés et le seigle; ce- 
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^mdaiit dans le mîdl du canton quelques cultivateart finit sàpper 
eulaaelierlflt-Méii. ' ^• 

• Le» mbissaoneiirtf sbnt payés en nature » et reçoiirent nine pour 
«ame; «'est-à-fire qu^m Imr donne une mine ou setse pot» à ran* 
èienne mmure de Beauyai» » pour la moisson d*une miue de terre , 
ce qui équivaut k unlieclolître pour soixante-quintohoelares. Cette 
quantité est payée en blé pour la récolte des fromens , seigles et 
Tesce» d*lirrer, et iiioitié en Ué, moitié en seigle pour la réccïte des 
ayoices, orges, pois et autres grains. Chacuo reçoit en outre huit 
veltes de cidre, et un franc en numéraire après la moisson. 

A Rothois et daos les communes voisines, on fauche lavoiue à 
raisoQ de cinq francs par hectare. 

Le glânao;e est pratiqué aussitôt que la récolte est mise en tas ou 
dizeau; on y va depuis le soleil levé jusqu'à midi, et depuis deux 
ou trois heures jusqu'au soleil couchant. Dans quelques lieux les 
glaneurs sont munis d'une carte délivrée par le maire de la com- 
mune sur l'avis du conseil municipal. Cette mesure de police éloi- 
gne lnè individus que la paresse porterait à glaner au préjudice des 
véritables indigens. 

Il y a une différence de plusieurs joiirs, en tems ordinaire, dans 
Tépoque de la moisson entre ie» régions s^tentrionaie et méridio- 
nale du canton* . 

Grains* Les terres labouraLles occupent plus des deux tiers de 
la superficie totale du canton. La culture du blé pur s'étend sur le 
quart delà première sole des terres labonraliies. On cultive com* 
munément les variétés blanche et rouge, et un peu do blé barbu. 
La quantité moyenne de la semence par hectare est de deux hecto- 
litres cinquante litres aux environs dePréoiUers, de Lihus et à*Hi- 
tomesnil; de deux hectolitres cinquante litres à Oudeuit, Biieourtp 
PisuUa, La NeûtiUe, Éothou^ et de trois hectolitres dans les an- 
tres parties du canton. La récolte reproduit généralement cinq ibis 
la semence. Le poids moyen de Thectolitre varie entre soixante^ 
donae et »oixant»quinae lulogrammesi il est rarement de soixante- 

Le méteil est formé en général de deux tiers blé et un tiers sei'* 

gle; c'est le mélange ordinaire dans le nord du canton; il y a 
quelques variations dans les autres communes où Ton fait des 
méteils à parties ë^^ales, et d'autres formés de trois quarts blé 
contre un quart seigle; ces diverses proportions varient surtout 
dans la petite propriété, selon l'aisance du cultivateur et en raison 
4n produit de la récolte précédente. Le méteil dans lequel i« blé 

F • 
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felVIiii h prùioi|p«l ( lémeiii, prend la oani de ^oij^^ Ce i^élai^ 
occupe les deux tiers de la première sole, il esjb- i^liié exaetemeiit 
dan» le Alpine pr^rUon ^ ie fronml, .ei U refkroduii environ 
un dUièsie de ploiw 8m peid» inoyeii v^rie.enlfB mcan^e-ctai| 
cl «manto-dooie IdlogHiBMwr»» iolén lu proportion dw.iilénieiis 
diMit il «H composée i • * 

I • ' 

Le Gullere du seigle occupe ft-^u-prè^^ un douzième de la »re* 
mlèresole; on le sbme dans la proportion de deqx et trois bec^ 

tolitres par hectare, et il repr€»duit environ cinq fou et demie la se- 
mence. Le puiiiâ moyen o$t évalué à «olximt^cinq kilogrammcâ 
rhectoliU'e. 

La culture de Vorge s'étend sur un cinquième do la seconde sole , 
vi clip comprend, ouirc To!^ ordinaire» une très-peiîle quantité 
de panteile ou cscourv:coti; on sème un hectolitre el demi environ 
par lieciare , et l'on oiiUent à sept fois la semence» 

On cultive Vavoine commune vl la vnriélc laidivc appelée (ivoinc 
de Brl^'; elle est sruiét* sur toutes les classes de terre, et com- 
prend les d<iux cinquièmes de la seconde sole; on eoftemence cette 
céréale dans la proportion de deux hectolitres quaaaatô ou cin- 
quante litres par hectare» et l'on estime à douce ibis sa reproductioa 
ttoyenne» 



Tous les grains saut battus au Héaa; on Us nettoie par Tei 
successif du «lottiin et du crih^^^on -9% lert ai4ssi.dn cylis^drê en 
iil de fer. ..... 

^ Le tableau ei-après indique, par comBuiae» le produit moyen 
JM^nei de chai|i» espèce de céréales; ses élémens ont été calculés 
eu égard aux diverses classes de terre et à la division triennale de 
la culture. 
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A ci/ . . . .T*. . . 

Blicoart 

Bonnières .vi'i 

FoQUinç 

Gaudechart . .'. 

IL^tomesni) 

La,N«ii^U|e.. I 

Libas. ' 

AI«r««iIt « 

MiMyX 

Ou(iedà.V>. 

Pisseleu . . • • 

PrévilJers 

Rothois 

Roy-Boissy . . . 



■ -385 
J095 

, 555 



N0MBR£>i>'HEiGTOi;i9RE«< • 



a 145'' 

3885 

1897 

1980 

1390 



ioo3 
4oH 
432 
35o 

. 538 
338 

■ 84o 
468 

v3o8 
336 
186 
280 

.liq; 

Soi 



475 

ib8^ 

220 
i53 
363 
' 264 

14a 

^4 
1 10 

• • i28- 
Ht 79^6 



»à47^ 
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• ggSm^ des grains dans le canton comprend : 

il * r o u r le hlé, la semence calculée à raison de 2 hectoi. tM> litres 

lelrme iDo^en:, par hectare : ' », ^t . , vr. -ji;^};*; i . J 

Pour 8,820 hectares, 7,060 hectolitres, tiers poari . > ' 

un an q,55o»> 

La nourriture des habitans à raison de o hect. ôo Li > : i >^ 

ftar tète^iau' phia. . • ; v i; , • « 5 ,865 >ni 

{^bûr ie inSteilVIa MinèoGê^Valà^'po . 
leliU à raisoi» do a'I^ect. 5o Utres par ']^ctare V i. ;n \V>«jv 
' Pour 7,5iii hlBctates, i8>&q3 (j9Plof»> ^îers pd.iir ^ i, 

an ^ . • . . . • . . -, ^j». ^/^j^; 

Lanoumtufeàraison'd^iinliectoIitreparUte , \' â8,CTS '» 



, » - T » ■ r ", 



5.* Poor i'bfgtt^^lÉr^èaieaeééfâiaéélLïiietel. 5ofikres ' 

f V*âQl 
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*4.*l%ûr tè' ieSgle, la semence ër«lué« à s heclol. 
90 litres, ivrfn^ta^jmp por hectare : 
Pour^4^^[iectares, 9068 hcctoL, tiers pour an an » 669 
La nourriture »~llTatfiée^ raison de o heet. s5 1* pfur 

1 : J 



«1^1 



Comparauoti > 

Blé .\ . l i5,55«'' • • ♦ . 7»6i5'' , . . . 5,7 iiV en plu». 

Méteil^ • ;. 37,065 ; . » 9|9»9$o . « . • 7»iifS euplu^.' 

Orge • • . 9^o63 $,591 • • • « «,672 en plua.^ 

4,772 . . . 'g,8ti . • • « -1,95 1 ' enf pla»»' 



t 



Le pfodu 



. 

G/i^bo 4^9775 17,4^5 en plua. 

^ t moyen « pour «loot le canton« d*an hectare die lerre 

lâboiinèle, est ib 1 hectoli 18 c'en hik —3 hect. 98 e. en inéleil* 
-o^ o'hect. 80 <i. ^n orge.^-7 o bect* 4< ^ aelgle. 
. La consofamalion Favoine iconapiend: 
. 1 L'ensemencement , à raison de « bectol. 40 1* P&^ hectare» 
pour 4 »âi A. hectares* io»828hfictoL, tiers pour nnan . « 3,609^ 

9.* Lai' nourriture des chevaux, éTaluee à raison de 
93-hecli- par tétc , pour 1,492 chevaux 34»3i6 

Ln cUfTérence en plus de la production à la consommation est de 
6,071 hectolitres* 

' ■ . • • • 

Menus graim. On cultive, eû quantité égaie à celle de i' avoine , 
la vesec d'iiivcr et celle d'été: celte dernière est semée avec 
Torge ou ravoine, et celle culUire mêlée est appelée long gi'atn. 
La semence répandue dans la proportion de deux hectolitres par 
hectare, est reproduite huit lois environ. On sème aussi de la ^t- 
saille et de la petite lentille; mais ces menus grains occupent pea 
de place danà la rotation des récoltes. * • 

' lUi^^âp^àzm est inct»nnn dafasie caAton. . . ' ' 

*'Pmttmes de terre. L'introduction de la pomme de terre dans la 
culture piSatt. 4ater de 17QO. Avant cette époque, on eu vojiût 
seulement quelques pieds dans les jardins et dan» 1^ pota|pen» 
plutôt commfi objet oe curiosité que comme ressource .alimeiitdre. 
Depuis i8io»,cette plant6a'esi]ieaucoup|nttlljpliée»et$on usage est 
maii|t9nant répandu dans tontes les communes. On la pliante à la 
c h ar r ue et à la bôche après avoir fumé abondamment; on donne 
deux* bu trois laçons jet autant de hersages; on sarcle plusieurs 
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fois et l*on hutte" •leè^'iéàiie* pousses cbas» le mois do jui<lf*!/î Oa 
cultive (le prëff*f<*n^é*'les Vî^rîélés rowge et jaune, celles dUe^ c^n^ 
nichori, rognovs de coq cl fwire : CQ^àeax deroières i$ODt oâAiflèéfiigs', 
imais elles prodûÎAeni tnoiifê.'i • ' ' • ^ >i .»Jfs 

Autres cultures. On cultive en très-pelite quanlrlé'le <è&<tà. 
navette. ÏM 'betUtaxfe occupe 'à peine une plaee dam qdehÎMoi^jarr 
dÎBs; et l'on îsnbrè ëiuldré^lÂ<Hlikflrt<^e oeile'racfcte jpoâr'ii iMMft<- 
rtliire des bestli^îx: ' ♦ • ' . •) ?. • - .«r 

On fait un peu de chanvre dans la vallée du Théraio. • - : * '-^ 
Le lin , le houblon .le chardon-^rappler. Forcer, ne sont pas cal- , 

ftacune nÀ|]fortâncé. *' • '"^ - '•'^'^ r. . - ; , ^^irt-ji' 
' Il n^y a plàA^ irigne (lepuis plusîooi^ aiMês^ bi;0»iië u i l i M i i llm 
moyeone annuelle'' Au* v» )mniI être éfèliié** k |^tt(iM'dei||f|Mnla 
liie^^tres; uilé très-petite pai^îWdst'Iifée'ébi^êiimiM'â»^ 
Yaia ; le tMeWIén^ â!u^léMi9;: é» Mlcon et^ dViitm dnàr^e-Butairu 

: ^ Aràw» friitkrs* U y a beaacoap de poBHBiianjà 'cfdie danif iè 
captoa; les chenim'ea lont boiVét pooria plopart , 
tainejqoanfîlé de paine» el de: term kbeuratléft est ^nttarte 
d*«rbns diipoiéa^par rainp espacés. Le nombre véHétés^ dn 
races de pommes est considérable, et leur distincUeB esaotei est 
d'autant plus difficile qu'elles ont des noms particùtieitfs ;|>reS<|U6 
dans chaque village : on indique comiBO. rabes principaleswla pomme 
à*orgueU ou rocjact, les barharl blancs et gris, la pomme de- rfei- 
meîé, la morgenne , la malingre , la petite pomme avièrc ^ la blanche ^ 
le dtaimet, la pomme à*amùrè, celle de Saint-Jean. On lemarquo 
comme fiiisant les meilleurs cidres , les fruits doDt la floraison a 
lieu en mai; les pommes douces sont préférées aussi aux pommes 
amères. * ^ ■ 

Les poiriers sont beaucoup moins nombreux que les pommier&i 
on les remplnce pen h peu par des arbres de cette dernière essence , 
dont le produit est plus assuré. La race dite carisi , avec ses va- 
riétés Tcrte , jaune, grise et grosse, est la plus répandue et celle . 
qui donne le meilleur poiré, lorsqu'on fait du poiré, car l'usage 
général est de confondre les poireaet les. pommes dans- on mêinq 
pressoir. « * l ^ 

On se serl partout de Taneî^' prenoir à roue da.boii.at'aa9i 
circulaîre. - . ^, ' ! ' * i y 

' La poduelion du cidre, dépasse dai bewou;^an^t€mâ<iitdtoi1r» 
la consommation locale; Pexcédant eti frnn^|«rtiéin^ biiiiiMiT i 
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i^Brel^uii » dejNWgoela^ ^ de Clern^m : duiro^^q la récolte esX 
presqu» Tégulièremeot bisaonueile , C0p»fne dai^il^s»putres contosi» 
4*^4^ftoinftnt« Texcédanl d'uiiaqQD^f^pMy^rQ 1^ 4<^£icit de l'aimés 
ftiuvante» Lorsque la récolte est trop iàUl)A^tPO va chercher, dof 
pommes dans le pays de Bray, pour les presser daos le canton » car 
<»l;#*a«W^e.p<M«lfcrdw.<cidre taMl,ftit^ j , , . .^^^ ' 

-*! Ô».pl«iHto Jes arbres &uitilmjAl^^rif4i9p|H^ dans l^>3rrsîas coi;^: 

JWïte é9ilî«l|>tef>4î«»pfe tenaces q^^^Hm^^i^^^^ % .CFoiss^lH 
mieux dans cette nature de soi , et donnent un ^^4(99:deNy^iUt4, 9iq^ 

péneure. .fjii'f.îT .^^ '.■»!!!• r fcn.:îî •••/n,rv> ïÎ. :. - . •; 

*. iî.^ Ji:o^ I.'/. \ù< i . \< . "oi^v .. ' . .'. 

trois cent hectares environ, équivaknt à peyi -ptlliPiAtAl^ siri^t 

f9^ékimêiÊVB^6tièi'(lk mâim'* QM^ fmtçna^c^.^i 4ivt«^:en 

iMraiSiboiwiiiils éptist^^ 

• .,Miifs Ji9(ffoi('in^^ siir U 

pliAf«i4>j9SMHàal» et sNip ki liKliNik^ 4.*44^<^tt.dA MfSÊ^pitiê^ ^ 
contenance est de quatre cent quarante-deû hectares ; anpieaa^ 
propriété de Tabbaye de Beaupré , eUe est domaniale aujourd'hui. 
Ëlle est coupée par une vallèa pprofiMide » ncHumée vallée du Vallon 
ou UenDcquin; lesbl est une ai^e terreuse , contenaut uue grande 
quantité de silex. Le quart du bois» formé de hêtre et de cbéne 
d'une bol^G venue , est réservé pour croître en futaie; le reste, for^ 
mant trois cent tronte^un hectares , est aménagé en dix-buit coupes 
égales de taillis sous futaie; le hêtre entre pour les deux cinquièmes 
dans cet aménagement; le chêne pour deux autres cinquièmes , le 
charme et; les bois blancs pour le reste. La production moyenne an- 
(Miellé pest è re évaluée à hait cent quatre-vingts stères de bois de 
ohorpcnte, autant de bois de cordes, et environ treize mille bourrées. 

Lf s autres bois princijpaux sont ceux d'Achy, d'Antrêche, de la 
Mérangic , sur le territoure ^Acky; le parc de ce nom ; les bds de 
Ijannoy ; ceux de lÂhus et de Crevecœur près ô!HétomesnU ; les 
bois de Bannières; ceaxée Milfy, Le châne» leiiétre» le frêne; le 
chacme , ie^isouleatt, l'érable , le oondiitr, lé seide , j^eoplent oeo 
taîUîs'iqu^oBiCOi^^ à neuf » «de« • ^nae et dipL^dmift ana $ sebn ha 
eammunsB/ • > « 

''^iiie6«pfo4ivièe.fi9restiers s<mt' coQBonuBéafntgsèHade jpartin dans lo 

p«?s>;.lerale'est vendu à Beau vais. ' 

Il n'a pas été fait de plantation importante depuis quarante «i- 

n^s; oaia'ésè iMmé à placer quelques oaOïciSy èauletiel paupEers 

au hord de certaines pâtures , et sur quelques terraras vaguas. Laa 

spioAilDnaiciÉtéléiptofaAUblsk^^ wénik ndlipli- 

anliibièstaèkNii»li»A«|^(n» t. ' «' M : • 
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' fifûiri^ ffl pâturages, jl-y a des pralvNis naloraHea 4aiis toutes 
les volées i» canton; dlee appaHMnnelit smx coaimiioes é*Acky, 
Blicourt, Bannières f MursntU, M'iUy, OudeuU, Hoy-Beissy et St,* 
Orner ; on trouve aussi quelques hauts prés à Fontaijie-Laraganne, 
h Lihus et à Milly, Il y a beaucoup de variétés dans la valeur des 
feins, sefon les localités; ceux, des environs (VOudeuil, de Fontaîncu 
de Jioy el des pentes de la vallée de iMUly et de Bounims, sont 
considérés cemme très-fins; en général, le foin est de lâeilleure 
qualité à mesure qu'on s'éloigne du niveau des eaux. 

On a établi dans les vallées du Thérain et du Thérinet un système 
d'îrrigûtiôn qui paraît accroître la quantité de la production atix 
dépens de sa qualité ; les prés des environs de Milly soutirent aussi 
de l'exhaussement presque continuel du niveau des usines; ceux 
de la vallée d*OudeuU sont souvent emiMMirbéa à la auite des cruei 
d'eau. * 

Les prés en coupe régulière, tant secs qu'humides, occupent 
une soperlieîe d'environ quatre cent cinquante hectares; leur pro- 
duit laoyen annuel peyl éira évalué h 5!^l^oo,ooo kiAogniBiiie» ou 
' 45o;|00o bottes » à raison do millo hotl as pat hootaro. 

Indépendarament des prés » il j a daas la plupart daa eommunes» 
dès herbages ou prairies e&closes dont ob fini consommer l'herbe 
sur j^ied; ces herbacea rempheent Isa préa humidos dania le» pays 
dépoarros d*eau; un moTen efiScace do donaor éb la valeur 
aux terres médiocres; ils sont cloa par des haies vives très-serrées « 
et ffmak ordinaîromeat d*a»hvoa fimitiova; les kaibam do MMois 
sont cités eonmie esetÛoMf oa oa lail aussi ém wa volléaa» et 
PoD en voit uo-grood iiovim aiut «Mvrifoiia do La NuàM^^ur-U* 

Il y adaittlo¥alléBdBThérioat»ontre^c^ol jSa<«l*Q^»OB^ 
viroii ràgt faeotires do feami» mwréoafliw» lÎTiéf li la mw* pâtive 
em ioisaés sans ei^ploî, ^ pooifaieiat être mis on* valeur si Ton 
fadlitait récoalamoot disa eaux stagnantes , opératioft toujours aisée 
da^ uuo ToUée tramraée par un mrs d'e^u priooiprf» 

Les prairies artiilcielles ont été essayées dès 1700 dans le canton 
de Marseille ; les premières tentatives furent iailes avec la luzerne 
par MM. Soyei' et Lacet , propriétaires à BUcout t, Leur exemple 
n'eut, pendant long-tems » qu'un petit nombre d'imitateurs ; 
genre de culture commença à s'étendre vers 1780;. mais c'est sur- 
tout depuis 1 80^4 quv'ii s'est propagé, ai <|u!ii asfcçnivé dani^la foUi- 
lion d§ricole. . > ^ > : \ ' * < 
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Oa cttidff « de préféraneô b trèfle tvi^e qui oceupe e&TÎroû fai 
' moitié' de la Iroisième solef aùireM»' laissée. toul oatière en 
chère; eo évalue m produàtloii moj^De à quatre cents bottes par 
hectare pour la première coupe , &t à deun oents bottes seulement 
pour la oeuxième coupe. 

'On sème aussi du trèfle blanc ot un peu de trèfle incarnat ou îrèflê 
anglais dans la région septentrionale du canton. Ces diverses espè- 
ces sont seuiécs dans Tavoine el dans Torge pendant la b^cuiide 
année de rassolemenl. 

La Luz€nic est moins répandue que le trèfle rou^e; cette plante 
réussit très-bien, et ellea Taviintage d'étouller les mauvaises herbes. 

Le sainfoin est semé sur les pentes des coteaux dnns les terres 
calcaires; il produit environ quatre cents botics parkccLare» mais 
ne donne qu'une seule coupe. 

On ne récolte pas de graine de ces divers iourrages dans le 
pays , chacun achetant ses semences sur les marchés ; ce renou- 
vellement continuel contribue peut-être à la bonne conservation du 
produit, notnmmenl ( n c e (\u\ concerne la luxerne qui ne d^énère, 
pas comme dans quelques lieux voisins. 

La minette , introduite depuis vingt-cinq ans par M« Hm de BoU" 
nières est donnée en vert aux moutons et aux vaches. 

On estime au quart environ des terres labourables Fétendue ac^ 
tuelle des prairies artificielles de toute espèce, et leur cuUura 
sVccroit cnaque amiée. 

• 

AtUmoux rmuue> Les ekmm employés aux travaux de i'amrî- 
culture sont des animaux de race bouloonaise ou normande acné - 
tés sur les marchés de Beauvais, de Songeons et de Grandvilliers , à 
des marchands qui les amènent du Vimeux, de la plaine de Caen 
où de la Haute-r«orniandie; la race du pays de Cauxest considérée 
comme la meilleure. Il y a aussi quelques chevaux pioanket quel- 
ques animaux élevés dans le pays. On remarque que tous Ses gros 
travaux sont exécutés par des jumens. On trouve dans chaque 
ferme on ou deux bidets d'allure venant de liasse-Normandie. 

M. Guillolte de Millj fait quelques élèves qui réussissent bien, 
et qui supportent mieux la lutigue qiie les chevaux introduits par 
le commerce, MM. LetaiLleur et Danton de Bonntères achètent de 
"jeunes poulains boulonnais âgés de cinq ou six mois qui s'acclima- 
tent aisément dans les prairies de la vallée du Thérain ; on fait aussi 
quelques élèves aux environs de Molhois^ mais ils réussissent diilici- 
ment par le défaut de pâtures humides. 

Dans touU; la région élevée on nourrit les chcvnux avec les vesces 
d'hiver et d'été; ailleurs» on y ajoute les iourrages artiiiciels» les 
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pohi l'avome et iliéiil ê& la paille; le foin des Tallées leur est 
donné en petite quautité la plus grande partie étant réi»ervée pour 
je commerce. : • " ' . • ■ - 

il ny a point de maladie hnbituclle dans le canton; les aiïefC**- 
tioDs des chevaux proviennent , pour k plupart» d'accident qu 
d'excès de travail. , ' * '* 

Le nombre de ces animaux peut être évalué h i«494» y comprît 
917 juinens; il y a très-peu de chevaux entiers. • ' • 

Les meuniers ont quelquea maletê pour le service du tr^nsppi^ 
iês grains; quelques-uns sont de race auvergnate, et le reste de 
race normande; on ne fait pas d'élève. de cet animai qui est fort 
utile et cependant peu répandu. . ;î ■ . 1 

On Toît aussi quelques àaudeh picards dans les mouibs èl cfieç- 
les petits eimeyenif propriétaires qui les emploient comibe béte$ 
de somme» à porter 4es fourrages ou à transporter leurs ïneiîues 
productions sur les marchés. 

Il n'y a paa de bœufs dans le cantout maitoi 7 trouve des vaehé§ 
en assez grands «niantilé* Celles de race normande sont ieé plua 
cominimes; on lea achète à Fige de deux ans, à b foire èo 
Beauvaîs, de marbbandà qui parcourent le pays vers les mois do 
septembre et d'octobro;. leur prix varie entre cent cinquante' el 
dbGHtx oeiits francsi une fenne de cenl'heetaies.a'érdinairemeirt 
vingt-cinq à trente vachea* 

. ^ £ss petits propriélairei oml dpa bèlea normandes» flamandes ou 
picardes» sans .aucun choix* ^ 

Le nombre dea taureanx est de vingt environ; celtii des vaehèa 
peut être évalué, à deux mille deux cents* 

^ Ces animaux sont nourris pendant Tbiver avec les demièrea 
coupes de prairies aftificiellea et de menus grain» menlua; on leur 
donne aussi des pommes de'> terre hachées, du son et de la paille 
de blé , d'avoine et d'orge. Pendant le reste de Tannée, les .fermiers 
tiennent leurs vaches dans les herbages, et les petits cultivateurs 
eiivoieiil les leurs à la pâture commune. 

Les fermiers de la vallée du Thérain font quelques élèves , la 
plupart croisés des races flamande et normande; ces élèves rem- 
placent une partie des vieilles vaches ; celles-ci sont livrées pleines 
à Tâge de huit ans a des marchands amliulans qui les revendent 
comme laitièr'és pour Paris; une faible quantité seulement est 
ramenée dans les bouveries de Normandie. 

Beaucoup de petits propriétaires élèvent des veaux qui naissent 

4aBa leur» établ^i iU en adtiètQnt même à i agp de quince îoura 



f 90 ) 

pour les eugraishcr pendant deux on trois mois; à cette époque le» 
veaux pèsent de cent à cent cinquante livres ^ et sont vendus aux 
bouchers deBeauvaiset des pays voisins : quelques feriniers élèvi^nt 
aussi des veaux; néanmoins cette braaclie d'industrie agricole n a 
qu'une uaédi ocre impor lance,. 

Les cultivateurs des vallées fabriquent de tout tems des beurres 
pareiU à ceux de Gournay-en-Bray; ils les livrent chaque semaine 
à des acheteurs ambulans qui les vendent à la lialle de Paris : on 
évalue à seize livres la quantité moyenne du beurre qu'une vache 
peut donner par mois. Cette petite industrie est très-profitable au 
pays ; elle tend à s'accroitre , et quelaues communes des plateaux 
élevée, telles qtie Rothois, etc., dans lesquelles on a formé d'assez 
bons herbages, fournissent leurconthigeiikdÉiiiaf ce genre de produit. 

La ponuoelière ou phtisie parait enzootique dan& la vallée du 
Tllérpm;. Ojd attribua çeltc aiTect^DL à Véta^ trop buifiido dei 

P™^W*" ... ' • 

Les moutons de la race picarde forment les troupeaux communs 
ihba ton» Ibs> vîttagea» lea pelHa cnltiTateurs font dea élèves qui 
néèifliiiient' hien » ^ foot plosr fbrta que ka aohnaiiK introduRs 
par le ctomimaroe*. Les femiera ab les gros propriélairea entretien- 
nent dea troupeaux ,'8uiitéut à eafuse de Tangraîa » ét ils les renou- 
aient par portion ehiiqua années 0»- achètent dfi« montonaantan- 
Ms an maiolié'fi«BO de Baaufaia» ai tes vendentM bout de deux 
ans aux bouchers du pays ou des villes ▼oisinas. 

La force moyenne «un troupeau vane onli« trais et quatre cents 
bêtes; on évalue à quarante béliers et k dix mitt© moutons ou bre- 
bis le nombre des botes à laine communes du canton ; les femelles 
sont aux mâles dans la proportion de deux à un. Les troupeaux 
communs sont tenus sur le» jachères; les fermiers nourrissent les 
leurs avec de la minette , et en hiver avec de la paille , du foîn, de 
la luzerne» et une proyende formée de son, de menue paille et 
d'avoine. 

La toison d'un mouton ordinaire pèse de cinq à six livres. 

Le piétin , la gale et le tournis sont les maladies habituelles de la 
race ovine; elfes ne sont pas fréquentes dans ce pays. 

Les bergeries et les étables sont assez bien tenues dans les fer- 
mes; chez les petits propriétaires, on consacre aux animaux la 
partie du logement qui ne peut servir à d'autre usage; c'est pres- 
que touîours un local mal doa, privé d'air et da lumière. 

Il n'y a point de moutons métis dans la cantanv 

AL Tailleur, cultiratctHr distingué èa}/Êt'0pmiaom»à^BontHC7rs, 
a introduit depuia quinz» annéiM enaivon h ratoa espagnole dans 
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•on domaine. Son troupeau^ fopt.deifUatra cent ckiquante bêles, se 
distingue par sa pureté qui n'a subi aucune détérioration. Le f<Ml4 
du troupeau a été acquis dans ie Soissonnais; il a été entretenu au 
moyen de béliers ache|lé9. ààm les .borgartcs daPétci^ et rommilés 
IfH^- tes deux -ou tr^;aiis; l€»iÉlè«M>tbnt rfÉiartiutal^les pr léor 
dm .et feut QUMiîMiiiD vigoimuaeçfflÉ kftékMmttèdM memet aii^ 

^ La toifMiitiiftfliériÉo^^ 

On elèvç dçî$ pwcs; dajcis pr^isquc toutes les fermes et propriété 
un peu éieudues; on en achète aussi qui viennent de ^priîimii^îotf 
sur les marchés de Marj^/Z/e/de Graadviiliers et de Grevecœur; 
on les ^arde depuis l'âge de itroU.inoIs jusqu'à quinze mois, époque 
à laquelle ils sont re?endu8 gras sur les mêmes marchés et sur ce- 
lui de Bea||i;^f 4 y^V>:}^f^JVW>PiMi^ l^le.9t.poi«jr W commerce 

,«,Une /B^ploitatioi^ qni a vingb-ciof à trftfit^ TVd^eii peut eopaissfee 
^e TicNStMn^da^i^ par f A : u^.f^b^^^ 
cent kiH»|?raminç^ Iç^^ en tmIb. i . . 

, , pe^it^propr^éti^ «1^ cliei^ifir den^.liu inois porcui ^'ib 
K^'ssent^ trâiiiifttt auî'fi^flfQaf^tfolMise Brii^^lf 

de la C94s^pva»rf> l99fih ^ y^^^Açii^Ulikmim n^vm^ 
de.cei wmmt deslSiiéateu çomw^^, ayec det gminamoi^uaniéléf 
de laitdge.^ air»4e;.l:<M*ge , de» pQia»»d«*IMWi9^ 4e:mrr^j^Qui)]jei|« 

Oa élève daps la piupapt.desienne^ une a^^e» gmode quuntité d^ 
volaille, dont partie est vendue à Be&uvab, et dont une «^uire partie 
plus considérable est enlevée par des marchauds ambulans pour être 
transportée sur les marchés de la capitale; on expédie aussi à Paris, 
par la même voie, beaucoup d'œufs pendant toute la belle saison : 
certaini propriétaires en veudeut jusqu'à quatre cents par semaine, 
lia production du pays en œufs, poules, canards « oies , dindes et 
pigeons bizets , sans être très-importante , donne lieu è un mouve- 
ment continuel d'argent et contribue à répandue de l'ai^agiee davâ U 
myeiwo prafyriété. 

Le nombre des ruches à miel qui était considérable autrefois , a 
dîpiiiiué gradnellc^aient dans toutes tes coammes. On s'occupe en- 
eofo de 1 édiiQi«î»ii dw mà$Ulm k< MwnUrm èl h UétniÊmU ; fliiiie 
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dans les autres partie» du cautoo oa^ttfqttye ^ pakie quelques rucim 

piir.;vUkge* . I 1. M. 2 :',r i:-;^ 

L*introduction dos foarrages artificiels a apporté 4»! chaû^meiit 
BOtabl^À i*élat r*agrikHilliir& dbm le canton ; cependant il reste 
encore des améliorations importantes à introduire , ^ telles que l« i 
snppièssîon de i*asaofap<eiil tyiennal , l'usage'^des' iost ru m eaii mm* 
veaux qui économiseot la main-d'oeuvre et donnent un meilleur 
tniTiil, ribtrodttction de qaolqi^S'fiîÉiélétLdiB céréales productim« 
Fassèchement de certains terrains marécageux» la culture de plan'» 
les à racines tubéreuses, Téducation de bôtes à la|oe de râpes 
fines „ etc. L'exeàaple des grands propriéliiiré^attiènenrisam doute 
successÎTcment ces divers perfectionnemens ; mais il est difficilcvde 
prévoir, dans oe.mbmeiit,Tépoqu6'li UqfûeUe ils seront rSpandus 
de manière h ftiro partie des usages dé la pop ulktion agricole. ' 

■ • ■■ -^. S. Industrû.- " • ^ •■ ' 

Ctartènii mamiètes, argttière», etc.^ Il n'y a aucune carrière 
dans le canton de ManeilU; le calcaire crayeux, qui qonsfiitie le 
itol du pays, est trop tendre dans ses concbés supérieures pour 
fiHirilir One ibonne pierre de taille , et les frais d*excayatîon d^niiè 
carrière souterraine ne seraient pas couverts par un emploi consi- 
dérable des matériaux qui en proviendraient. On extrait sur les 
coteaux de Marseille quelques carreaux âv pierre bfanchc, avec 
lesquels on construit à l'occasion des maisons plus solides que les 
chaumières; toutefois ce ^enre de produit mérite à peine d'être 
mentionné, car il n'est qu'accidentel et n'a aucune importance. 

Il y a des nuirnières ouvertes sur les pentes les plus escaipées des 
coteaux , notamment auprès de Marseillê et à*Âchy, entre Gaude- 
chart et PrévUlers , au-dessus des Forges , etc. ; leurs produits ser- 
vent à l'amendement des terres, et à la réparation des chemins 
vicinaux. 

On emploie aussi , soit comme bornes , soit comme matériaux de 
construction , les blocs de grès qu'on trouve épars sous la terre 
végétale aux environs de La NeuviUe-sur-ie-Fauil , de Hautépine efe 
de MothoU : on rencontre d'ailleurs rarement ces blocs, que la 
charrœ met au jour. 

11 y a une sablonntère ouverte dans le bols des Gallets , près dir 
village de PrhilUn; elle ne sert qu'aux besotna dea populations 
voisines. 

Le limon qui recouvre la craie est employé tourne argile pour ht 
construction do» bâtimons. On indiqiio quatre aiguières prioci- 
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pales dans le canton : Fune est située dnm là plaine de Caudcchart ; 
une seconde entre les villages d'Achy et de Marseille, qui en ont 
la jouissance : répaissenr de lo matière extraite ici est de cinq mètres 
environ. Les deux autres dépendent de la commune de MiUy, et 
«ont «ituées Tune dans la vallée vers Bannièns « et Tautre sur It 
ijiMeie de Moinumi 4 ^ptès de GampdeviUe; répaîsseor da eti de 
trois mèlMS dans riuie.ql^^i*aotr6« Les. ibbitans dei commimei eot 
droit d*usa^daii»ee8 drrei^es argllièrét» quoique celles de Milty 
soient des propriétés particulières ; Textieelien ^i n'est jamaïf 

FùWê 'à dhoonq Od compte- tMis MeUers de'celle espèœ m le 
teifiteire è^MènnMe^ Le^-pliis'aiieieÀ a M éliibli en 1788-pàv 
H. le maraeia de Cemwit 'quî peeiédaîl à oelte énoaue le ebêteau 
du fieu. Un antn appartient de père en fils à la familie AngoL 
€es élabliisein^JB^emiibièol'pas ehii^ plus de deoxoavriers , 
dont lé salaire jounisiKepesS de ari fi«ne s6ixante-quinze centimes. 
Ils ne présentent rien deiioaveau dans les procédés de fabrication. 
Les fours à chaux de 3/arjp*//e étaient autrefois en possession d'ali- 
menter tout le canton; leur production a diminué graduellement, 
quoique la consommation de la chaux se soit beaucoup accrue, Il 
cause de la formation d'ateliers semblables dans les pays voisins» 
Le produit de ceux-ci est fort estimé. 

te troisième four, construit en i8o4 par M. Lebesgue-IIèraude , 
est fermé depuis quatorze ans ; plusieurs autres anciens ateliers ont 
été démolis. ^ • ! ' ♦ ' ' " " 

M. Bocqueto, fondé en 1817 un établissement semblable h Hau" 
tl'pine. Il n'emploie que' deux ouvriers à raison de un franc cin - 
quante centimes par jour; et il confectionne cnyiron deux cents 
muidspar an, en six fournées. 

Un autre four à chaux vient d'être établi près du hameau de 
Coftrrùfp à côté d'nne^briqueterie dont lâ formation est récente; 

Ttutèries et brUfoeUrks. Ces établissemens sont au nombre de six 
dans le canton. 

Une briqueterie fat construite à ^cfy par M. de Carvoisin, yers 
1 7^0 , époque à laquelle le château SÀehy fut entièrement rebâti* 
Depuis, cet atelier n'a pas cessé de fabriquer. B occnpe, pendant 
Péfâ senleiiient » trois onvriers/ dont le sàlairer journalier moyen est 
de deux francs. La production est évaluée à cent mille briques par an. 

Une antre briqueterie à été formée irers le même tems dans la 
cemmone de Hmtèpme i 'illtb ne dîAre pas , quant à son impor«- 
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tance» de celle (ÏAcJty; mais elle joint à la confection des brigues 
celle de$ tuiles : cet étal^liaseineat Ikbn^tte ckm^ uukb^cmA 4kx» 
aiiUe iu^.efc ciaAti ouiybJbriqweft»;. . : ,ï h !;:•:> : « . - r . . 

' Le sieur Dutier. fimda en 1 73t ,.pl^ du iiiUàgeiifoiiH^ifofltf^ 
utie bfîfiletemqiiése» desoèndhns p os sèdeÉbunOoiey on comprend 
flhénent que col atelier a iÛ'Subir de ûté^eotëi vaîitliMt .depoif 
le BAdiaenl de ta création» fi-eiit d'aboid'nBli ginnda importance» h 
cininidd la iBrcl|é des'hiaqtietariparétîocÉyndDiÉ^fl OBcqmpta jamaie 
plus fk oitiq ouvriers* La fitbiicaÉion a dîÉiMié par.k^eanmrâiMe 
des ateliers qui se sonl'éleYés anceessivement dans les pays yoisins* 
Il n^a plnir aujourdUuti qii^:diNiK.ettvriera» et la prednclion est li- 
mî^ à cinquante mille Ibriqnes par*aDi)ilii.duTri6r çigne tr^te 
sols par jour, prix siipérieuir.àiCelitt dès travAux agricoles* ' < • - ' 

, Un semblable atelier a éLé formé en i^^y h Bothois , par 
M. Forestier , sur l'empiaceuieiit d'uae ai^tlière qui dépendait de 
raacienne ferme de Tabbaye Saint-^Lucien ; cet atelier n'emploie 
qu'iin seul homme, «ne femme èt un enfant , qui sont payés à la 
tâche i et dont la journée varie de trente à quinze sols - on fabrique 
chaque nnnëe environ trente-six mille briques et douze à' quatorze 
mille tuiies » dont ia qualité est nédieicre. î. ..;'..;é . 

M. DervoU a établi, vers 1824? un four à briques près du ha- 
meau dp Courroy, au lîeudiL la V allée- Job let, fà portée de la grande 
route de Beauvais à May^seiLle ; cet établissement qui a prospéié 
d'abord, et qui ensuite a éprouva quelque ralentissement dans sa 
production, emploie quatre ouvrieià, y compris deux en Oîns; le 
prix de journée e^l de trente sols pour les hommes et de quinze soU 
seuil ment pour leurs aides; on fabrique des briques tendres, 4emîr 
dures et dures, et une quatrième espèce propre à carreler.» ,^tte 
dernière toutefois en très -petite quantM» la ^KOdaclion aqnîielle 
peut être évaluée à soixante mille. 

: Une nouvelle briqueterie a été étaUieen iSSi» i^.eâtéde oallcHÛ, 

par M. Mahottt» . ./ 

Ces ateliers enii>Uent.pcm matiènt jN^cmi^ le limon migileax 
dilujrienquî recouvre partout la craies .et fui acquiert en çertainB 
lieuf un consistance glaiseuse; cette circ^onslance détermine Tes^ 
placement des fours» .Tous Jes produits aênt.censemaéil'dene H 
canton ou dans les con^nunealboilropltins. . i . < 

\ . J^ottture 4^ gr(HfM« II. y a d»m W wifPA dix meiUna à ytui , 
savoir : d(}ux dan9 .chacuiie ^ ^s/mmi^ ilUé^ommiii^.l^ , 
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deux à Blicoui t , dont l'un est iiouimé moulin dè Piiseleu , un h 
Uitomesn'd , à MoiseiUe et h Prévillers , et uu autre qui a été irans- 

Le nombre des raoulint^ h eau est do vingt-deux, savoir : i.° sur 
le Thërain , un à Botinièr^s; I0 luoulia de Campdeville ^^tès MiUy ^ 
et deux aux Forges , rua était, aitfrelbis moulin. à> lémloii;» 
2.* sur le Thérimt ^ deux à Lannoy, deux à un à Boiséj , lë 
moulin do Taussae dépendant autrefois de Roy-Boissy etmainte- 
anl cb MëmM^p on attire nioulin à Marseille; deux à Beaupré , 
twi un anoienavoulia à huile détruit en iSaS* un ^ Achy; le 
mului à blanc et ceiaî d^ls.BiaisoA K\ixl^eïïfg»^fkiè Saint Orner 9 
ie moulîii de Mmnoumas-i Un.è A/oiition^et un antre à MiUy; 3.* en» 
le rukseau d'Herboval » omnoulin à MatsmUet A** sur i'ilerpem , 
celui tOudmU » anoicn lÉMiiitt à pot monélrat eû i85i » et ua 
autre h FiUepoix» 

PrtMSfoirs o -arfrv. Le-MVibré 4e»'pmMfré à dére eél dè qoalre- 
Tingt-un. Ife aoot aimi rèpertis : tveise^ V/liy f huit à ÏÀkny cinq 
à , Fontaine, Gaudeckart, Ia Mlgtl^Htê, 8mà^4)mtfr; ^foetn 

à Blicourt, IJaatépinet Hètemesnil , Pisseleu; trois à Bannières^ 
Marseille , Oudeuil , Préviiiers^ Rùthois^ ViUers; un à Roy-Boissy, 

j^laA^Ksm* Le» sieutf Lancttmf CiUi^9.J^4mMut^ei Doligè evi 
établi depuis quarante ans » dans la oommiuetle MU^4 an ateliev 
de fabrication et d'enfumage te frtbaie coiMMiPS , qw tenifmïU h 

consommation du canton de MàrmUà-ei des caidtonf KiMttroplies ; 
la matière première est prbe dans le» bots du pays ; les fabricant 

n'emploient d'autres ouvriers que leurs fils, et le prix de journée , 
qui est supérieur au salaire ordinaire de l'agriculture , peut être 
évalué à un franc cinquante centimes : la production a peu d'im- 
portance é(ant réglée iux les besoins des populations voisinea 

Toiles. La petite quantité de chanvre récoltée dans la vallée du 
Tiicrain, est préparée et jfilée eu hiver par environ cent cinquante 
femmes du viliage de Mîlly ; cette occupation à laquelle elles se 
livrent concurremment avec les travaux du ménage, leur rapporte 
^ peine une valeur de cinquante centimes par jour. 

Une partie du ftl est tissé par les iilcuses eUes-mêmes. Une partie 

f)his consîdérableest vendue de un franc vinet centimes à d< ' lix francs 
e kilogramme, à plusieurs fahriçans dont les iamilles ont de tout 
tqnis , confectionné des toiies do ménage à Milly : ces fabricans^ 
au nombre de cinq maintenant^ MAI. PelUtier^^. iMgkt £r^»^ 
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BotiUU et PUssier, tramillent chacuo pour son compte» pendant 
l'ài^er seulement , et leurs produits ordioairef ne ooniprennent pai 
an-delà de mille aunes de toiles» en trois degrés différons de finesse: 
le prix de journée est éyaiué à un franc vingt-cinq centimes , les 
toiles étant payées, selon ledegré de leur finesse, quarante, soixante» 
et lM>ixanto-quinse centimes le mètve eoiiMwli-La consemnu&lion lo» 
cale absorbe et an-dcAi tMites les provenances de cette petkein* 
dustrie. 

• * • 

M. de BtUomt établit yew 1 8é4 » dans les bâiimens de rancienne 
abbaye Beaup^ , une filature de colon av«c mnMennys , et une 
fiibriqne de beoneterie qui employèrent pendant loug-tems une 
soixantaine d'ouvriers. La bonneterie fiit supprimée en iSio, et la 
filature , après diverses vicissitudes , cessa d'exister vers Tannée 
1820. Le rétablissemtent de cette manu&ctnre a été rendu impos- 
sible pur la démoliliun des bâtimeos. 

Filage des laines. Le filage, le peîp^nage des laines , et la confec- 
tion des chaînes occupent pendant l'hiver une "grande partie de la 
population dans plusieurs communes. Ce genre de travail beaucoup 
plus répandu autrefois, emploie encore la plupart des femmes et 
des cnfans , ainsi que les ouvriers demeurés sans ouvrage pendant 
la mauvaise saison, par la cessation des travaux agricoles. On éva- 
lue à deux cents le nombre des fileurs dans la commune de BU- 
court, h cent dans la conamune^ de MUly, à cent cinquante dans 
celle de y il Icrs-sar-Bonnières ; îl y en a aussi dans les villages de 
Fontaine-Lavaganne , Roy-Boissy, Gaudrckart, PrévULers, Lihus , 
Hétomesnil , Rothois , Ondeuii et Pisseieu, La quantité des filcors 
varie du reste selon les commandes de l'industrie , et elle diminue 
de moitié dès c[ue les travaux des champs reprennent leur activité; 
le maximum est de deux mille individus environ. 

On emploie des laines du pays; les uns l'achètent et la façon* 
nent à leur compte; d'autres tra?aillen| pour des Cfonunerçans qui 
leur fournissent la matière première; ceux-ci reçoivent cinq à six 
francs pour la façon d* une chaîne qui exige quinze jours de travail, 
en sorte que le prix de journée est de trente à quarante centimes» 
et la journée dure depuis six heures du matin jusqu'à onze heures du 
soir. Les ouvriers isolés n*ont pas un plus srand bénéfice; on peut 
juger par là de Tétat misérable des individus qui n^ontpas d'autre 
moyen d'existence, et du dénuement absolu dans lequd ils tombent 
lorsque les opérations commerciales sont ralenties ou suspendues. 

On peut évaluer de quatre-vingt-dix à cent mille kilogrammes la 
quantité de laine mise en osuvre dans une année ordinaire. 
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Les chatnes fabr^piélaà yHUrs-sur-Bonnlèreif une partie do 
celles de PriviUen sont midaes à Grillon pour k confecUoD di^s 
étoffes connoes aom le aom à'Hanvaile. Les produits des antres 
communes sont portés aux marchés de Grevecceur etde BeaÙTais» 
oa livrés à des fiikricaiii de cette dernière Tillo. 



Etoffes de lame, La fabrication dea étoffes de laine introdoite 

1670 iiTirefi dans le bourç de Grevecœur , a toujovrt oocapé d^ 

Suis cette époque une nartie de la population dans les comaiimea 
tt canton de marseMe les plus rapprochées de ce centre d'activité 
industrielle l'^elle onplejaitiieaucoup dehras» notamment dans le 
village de Blieomrtf qui a donné-son nomè une espèce partieulère 
de serge. La révocatiui de fédit de Nanles» en exdant une graride 
partie de la populatîoii dq cet ancien bouiig, qui prolbssaitkrei^on 
réformée , porta un (oep fiineste à Tinduslrie locale ; la fiMcation ' 
cessa et n'a jamais pu se rétablir depuis; mais le nom de Blicourt 
donné aux étoffes dont la chaîne et la trame sont peif^nées ci dont 
la largeur n'est que de sept seizièmes, est resté comme un témoi- 
gnage de l'ancienne importance do ce lieu qui n'a plus , depuis ce 
tems , d'autre travail industriel que la couieclioa des chaînes. On 
a continué de fabriquer des étoûes dans les communes voisines > 
mais ce genre d'occupation a graduellement diminué» au point 
qu'on ne trouve plus aujourd'hui qu'une centaine d'ouvriers dissé»- 
minés dans les communes à' Uètomesnil , PrévULers, Lihas et Ou- 
deulL Ces ouvriers travaillent isolément, la plupart pour le compte 
de maîtres q'iii demcurcntàLfAa^ , et surtout à Grevecœur. Ceux-ci 
fournissent la laine, doat une partie est achetée dans le pays, et 
dont le reste est tiré de Turcoing et du Santerre. La fnhricfttioa 

2ui est assez active en hiver , (éprouve une forte diminution pen- 
ant la saison des travaux agricoles qui emploient presque tous 
les bras valides. I^s ouvriers travaillent à l'aune, et gagnent soixante, 
soixante-quinze centimes , un fraaqpar jonr^ selon la largeur de la 
pièce confectionnée* La production est très-variable dans sa quan- 
tité , qui est devenue d'ailleurs très^u importante- en ce qui con- 
cerne le canton de Mm'SêUU» 

* On fait des serges communes à PréoiUers et à lÀhuim Les étofiTes 
SBiHêtMmdl portent le nom de hlicourt double , à cause de leur 
dimension. On confectionne quelques aléptnes à (h$dêM et è Pr^ 
viUen» et des escets à lÀus* Ces variétés, qui ne diflArent que 
par la hirMur, sont vendues sur le marché de Grevecœur. Oa 
&it aussi depuis peu de tems à Lilm âts tissus de cachemiîe et de 
mérinos dont les matières sont fournies en nature et reprises en 
pièces par des négocians de Paris. 

G 
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Laifabricdli^o des éiM^bl coDBiies iOUs k nom àHlianvoUe s'est 
propagiJ^ depuis trois an» duoi les communes 4e Bamùères et de^ 
JHiUy; c» «oui des oumers rakus d'iinD voile qui ont iotroduift^ 
avec eux ce geove d'indu^lrîck eticore'bortté è un trèe^pelit nMi- 
bre de métiers : on m^leamm dea chitaoi achelées sup le niar* 
ché de Grillon. 

♦ 

JBam^kdi Uine^ La confectm das bat et bonnets de laine et 
de quekiiies aol9ea'arliclea:4e'liieotf est la wineipale eoca]patieai 
industriel le- dasi le oanton -de ManetUe, Eue date dv tîèàe de 
Louis XiV et pewt être 'd'une époque plus ancienne snr laqnéll^ 

on n'a pas de renseignemcns positifs. Ce genre de travail paraft 
;.Vlre développé d'aLord dans les villages de Polhay, de' Fontaine^ 
Luvagunne ( t do Uoy-^Boissy , 8aiîs douLe h l'exemple de ce qui se 
pratiquait déjà dans Jes communes des cantons de Songeons et do 
Grandvil liera ♦voisines de celles-ci; il s'est introduit vers 1760 à 
fÀhus ei ù MUly; vers 1780 h liothois et à Prévillers , et successi- 
veioent à Gaadechart , Hautépine, Achy, HétomesnU$ La NewHUe^ 
Mo^rselile , Oudeaii et F dlers-sur-Bonnières, 

Dans les premiers tems , le travail se faisait ù raî^oillo; c'est 
vers 1^00 qu'on adopta le métier à bas qui s'est répandu danS' 
toutes les localités , bien ^'oa ranconlre encore quelques iadtri* 
dus tcavAiilant à» l'aigfliiie. ^ 

Les ouvriers /PÎ^ni isolés; ehacun »'ua oiétier en fer dans so» 
domicile»' el il y a dans chaque maison un atelier étroit et l^aa^y 
éclairé par une très>petite fenétve; dans lequel on met tin» deux 
ou trois métiers, ettqaajkrO'au plus, selon le nombre des membrea 
(le la famille livrés à œ genre de tra^il. La plupart sentie n compte 
de i'âbricans demetiranià '^«tti^piRe» Rothois, Feuquîèros, Grea> 
Tbà9id<)f autres lieux ^ ou- de marcbands ambulans qui leur 
fpnmiflsent de la^ lame ,r «oit énnatare, soit en fd. Ces laines sont 
pri^^es dai^fikipap^)» aeiwtéesaiw les marehés de Grandvilliers ei 
d^ GreftQiMr; iiar tiès-petlte foantilé est tirée 4e Turooing. Lea 
oi^vriers' qqi .reçdifetat (a-matièrer pramibre non préparée» h font 
fder par leurs femmes et filles; dans les' autràr mdnaged , le mari, 
la fepiiiift el les enfiins èravafllent i%aiettient an métièr. Dans 
cpiolqiaes oammunes les' travaux- agricoles aiirétent la fabrication , 
taMîs qu'en d'antre» lietiiE la population industrielle est nettement 
séparée de la population agricole. 

Le nombre actuel des ouvriers badostamieis peut être évalué 
de mille à onze cents , en y comprenant une partie des bras qui 
ont été indiqués plus haut comme occupés au filage do la laine, 
ces deux genres de travaux ayant des corélations continuelles; 
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Im DooMiie» et m6m$ ^pmjpleiil imor ttoMé dam lé eotiimgeiit 
total. . . 

Le tfafill m^fm â'ôa oimier eèt éfilaé k ikbas par jear. Le 
ptix de jmmée » qui peot-êtn estimé à ud friiiG en tems ordinaire, 
descend à cinquante centimes et même à trentenainq lorsque Pacti-< 
wité du commeree est rahtolie. ÏÀ^fàÊ&Pù est dhalnié ÏTun quart si 
b métier est finirm par le éiattm» Les'leinmes ne gpgnent que vingt 
ou treole œntiiBes» et les enfa» quime centimes ^ulement. Lo 
ttttumum de ces salaires est inftrieur d'un tiers au prix actuel des 
travaux agricoles. 

La production générale peut être évaluée h quarante mille dou- 
zaines de pièce:>. Les bas comprennent environ les neuf dixièmes 
de celte quantité, et les bonnets de laine le reste, y compris une 
très-petite partie do camisoles. On distingue, quant à la iincsï^e . 
deux qualités principales de bas; les plus communes forment a^u 
moins les deux tiers de la fiibricalion. 

A Boy-Boissy on confectionne principalement des bas de femmes 
et des petits bas nommés pages , reintures et cadets. Un ouvrier 
lait une douzaine et demie ou deux douzaines de bas par semaine, 
à raison de deux irancs ou deux irancs cinquante centimes chaque 
douzaine. 

La quantité ds kine mise en œuvre peut être fixée à soixante 
mîUe Uosramms; sod prix varie entre sûtM dix franes le kiio; 
gramme* 

• Une petite partie de la fahriratinn est conscanmée dans le pays. 
Le reste est enlevé par des marohands ambnlans ou par des eom- 
raerçaas qm sont en relation f afflnres af«e fa eapitafe.' 

La- maison BmUnois de HauUpine achète duique année environ 
sept mille dousaines de bas et bonnets* Elles sont apprêtées , c'est* 
à-dire îbdlées » passées au verdet ou à Técorce de sumac » et teintes 
en noir avec dki nois de Campêcbes on les expédie ainsi préparées 
poor la capitale* 

HmiUptmM un centre d'activité ponr ce genre dTindustrie; on 
y vend chaque année plus de douze mille déuxaines de pièces. Ce 
qui n'est pas acheté par la maison Botdnok est envoyé sans apprêt 
au Diarché de Feuquières, bourg considérable du canton de Grand- 
villieàs,qui doit son importance au commerce de la }}onneterîe. Les 
' communes de Fontaine-Lavaganne y Boy-Boissy, (iuudcchart , Né- 
tomesnilj Lihus, Prévillers, Bothois , Fillers, vendent directement 
la plus grande partie de leurs produits à Feuquières. 

Outre la bonneterie en laine, on fait qussi quelque bas dp cotoii 
à Fontaine-Lava^anne, 
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A UoaruiUe on travailla de préférence à raî^uille; et ce bouif 
était renommé. aulrefi>if pour la bonté de ses tricots. Plus de cent 
vingt femmetf consacrent leur» loiain à faire des bat, des gilets de 
laine des bonnets de laine on coton. On &il aussi quelques tri- 
""cots à RcV'BûiMirf* 

U. Boîleau , négociant à M^ndUê « &il confectionner des bas de 
&çon anglaise en laine et coton; 3 soiAient avec pérséréranco ce 
genre d*industrie qoi donne un très-beau produit; ce manufiictu- 
rier emploie une dixaine do métiers; il tire ses cotons de Pàris et 
ses laines du Santerre , à Texclusion des laines comuranes du pays. 

Cuirs et peaux, La préparation des peanx a formé en tous lems 
une branche importante d industrie dans le bourg de Marseille; on 
y trouve plusieurs étaLlissemcos consacrés à ce genre de travail. 

M.*"* Roland a établi en iSsS un moulin à tan sur le ruisseau 
d^llerb9¥al, pour remplacer un ancien moulin qui existait à Boissy 
et qui fut converti à cette époque en usine à iarine. Ce moulin fait 
ïijouvoir quatre pilons, et n'occupe qii*un seul ouvrier dont le 
salaire peut être évalué h deux francs par jour. Les grosses écorces 
qui donnent le tan rouge , sont tirjjes des enviroDs de Fornierie et 
d*Aumale; les écorces fines d'oii l'on extrait le tan blanc, sont 

Srises dans les taillis autour de Beauvais. La production annuelle 
e rétablissement peut être évaluée à smante mille kilogrammes* 
Gomme cette quantité était fort inférieure aux besoins de l'indus- 
trie locale» MM. tiaUot^Dtnergk^X /)4|p0«% frèreS, tanneurs» ont 
ûit construire « en 1828, un second moulin mis en mouvement 
par un cbeval » et bâti sur la rotttq de MarseMe è Beauvais; il oc- 
cupe , comme le précédent , un seul ouvrier; son mécanisme est le 
même » et sa production égale. 

M. Lcgrari d-JI ochedez vient d'ét a b I î r un autre moulin qui marcbe 
aussi àl'aide d'un cheval , mais qui dilfèreentièrementdesautres par 
sa construction. Il est en fonte et composé d'un sphéroïde écail* 
leux qui broie les écorces dans une caisse ; il produit ce qu'on ap- 
pelle du tan pilé dont la (qualité n*est pas distmcte de celle du tan 
ordinaire; les écorces doivent être taillées en morceaux de deux 
ppuces , ce qui exige Temploi de deux hommes; mais la production 
est double en quantité de celle des usines ordinaires. Ce moulin et 
le précédent battent seulement pour leurs propriétaires respectift. 

Il existe h Marseille huit ateliers de tannerie ; les eaux de ce bourg 

paraissent spécialement propres à la préparatioa des peaux , cl les 
croupons et les veau^. de ManeUle ont été recherchés de tout icms. 



Digitized by Cov.;v.i^ 



( lOl ) 

Pendibl pràa de deut siècles» les fiuniUes Bizkuà et Bolmul ont 
possédé les principale» lanneries du pays* ADjourd^hui MM: Le-- 
grand-Hoekêdez 9 HidUit Mcneamàle, De^ergie, Bléry, jiugusU 
Depoilly, Obry-Depoiily el CkrHkn, seni à la fête de celte indus^ 
trie : chacun a son établissement pariicaKer; teus sont en voie 
d'accroissement. ... . . 

■ Le nombre des ouvriers employés constamment dépasse trente; 
leur salaire moyen est d*un franc soixante-quinze centimes en toute 
saison. Les cuirs sont achetés sur les marchés dcGrandvilliers, Feu- 
quières , Formerie , CreyeccBur, Beauvais , et chez les bouchers du 
pays ; on en tire aussi de Paris , d'Âmiens et de Rouen ; le suif brun 
est pris dans les boucheries des environs. On consomme annuelle- 
ment cinq mille kilogrammes de dégras, et quatre mille kilogram- 
mes d'huile de poisson, achetés à Rouen et à Amiens. 

La production annuelle comprend deux mille peaux de vaches, 
huit mille de. veaux» trois cents de cheTaux, et six mille de mou*- 
lojis. * 
' Tous les tanneurs sont en même tems corroyeurs; ils placent 
une partie de leur fiibrication dans le pays, à m Heues à la ronde; 
les cordonniers, bourrelîen et cnltiyateârs en emploient une grande- 
quantité. Ils approvisioBneat aussi les corroyeurs de Goimay'^D* 
Bray , Breteuit , Soi»|geons> GreTecœiv el BeauTais* Le surplus est 
▼endu îr Paris par comimasion. 

* • . 

On trouve eocore k ManeUU quatre mégissitries doul llmpor- 
tauce est de beaucoup inférieure à celle des tanneries. Ce g?nre 
de fabrication qui avait icessé, après avoir existé très-ancienne- . 
ment» a été rétabU ym 1780^ par M. TromUe* On n'emploie pas- 
plus de quatre ouvriers- dont h salaire est le même aue celui des 
ouvriers tanneurs, et qui préparent de six à sept mille peaux par 
an ; ils consomment environ cinq cents kilogrammes d*alun el 
quatre cents kilogrammes de sel , achetés dans les magasins de 
Beauvais. 

M. Dcvcrgle a établi depuis vingt -cinq ans, à Roy^Boissyy une 
autre mégisserie qu'il exploite lui-même, avec le secours tempo- 
raire d'uQ ou deux ouvriers. 

D'après cet exposé de l'état actuel de Tinduslrie dans le canton 
de Marseille y on voit que le travail en manufacture y est à peu près 
inconnu; il n'y a point d'exploitations minérales. La préparation 
des laines occupe prevsque tous les bras qui ne sont pas voués aux 
opérations agricoles , et elle occupe encore les ouvriers agriculteurs 
dans leur telles de l'epoej eUe emploio aussi un assez grand nombre 
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> d'individus du lese lëmiiMii» al des enfiuii dès kor jeune âge : d*où 
Ton peut condure ciftitude qu^il n'y a ms de bms înoocupés 
dans le pays. Cette industrie» esereée io^nduellenent, n'amtoe 

pas une granck richesse i maïs elle entretient i^ne certaine aisance 
dans la population inférieure» lorsque les transactions commerciales 
ne sonl pas contrariées dans leur cours naturel par des événemens 
exliaordinaîres. Dans les tems de suspension , la classe ouvrière 
devient très-malheureuse ; elle éprouve des besoins extrêmes, parce 
que les salaires de Tindustrin isoK e ne peuvent donner lieu à des 
économies, et que d'ailleur» les habitudes de la population n'en 
laisseraient pas faire; cependant, malgré un dénuement presque 
absolu dans un grand nombre de familles, il ne se commet pas de 
désordres graves dans le pays, et ia misère générale n*y est indi- 
quée que par la multiplicité des mcndians qui reprennent leurs 
travaux aussitôt que le mouvement commercial est réveillé. Du 
reste, la nature de cette industrie» qui a pour objet des produits 
de consommation générale , ne permet pas qu'elle demeure très- 
long-tems suspendue. Il n'est pas probable que le travail industriel 
prenUe jamais une acstivité plus grande* Dans les tems ordinairea , 
lea sahhres sont supériamà eeax da travail agricole ; et la dirisioii 
croissante des propriétés attire œpendaait plus d'individus vers 
Pimriculture* Il feiudiait dene ooosaerer des capitaux eonsidérahles 
h 1 indostrie , et former des manufiictufes fos accrussent la produc- 
tion sans diminuer les salaires : rien, dans Tespèee du travail ni 
dans TiStat du pays, abdique qné cette combinaison doive être 
un jour iréaliséew * 

Cawwwrce. Les objets importés dans le pays sont [»rincîpalement 

du sel , des poudres et tabacs , des chevaux , des vaches , des mon- 
tons communs > dcb laiues , de^i Udlexiâileâ et dné iiieuLles , des 
tourbes* 

L'exportation compretid des grains , du cidre , des chaînes et 
étoffes de laine, des cuirs, des vaches , des porcs , de la volaille, des 
beurres , des œufs. \ 

Le bourg de Marseille est le seul lieu du canton qui possède un 
marché et des foires. 

La créatif) u du marché remonte à une époque si reculée qu'on 
n'en connaît plus la date précise. 11 existait avant le quatorzième 
siècle. On voit dans les anciens registres de l'évêché de Beauvais 
que (L t a l'an i362 fut change [v jour du marché de Marceiles , 
» lequel se tenait le diiuanche heure de la messe, et remis au 

• mardi par lettres du roi Jean» à ki prière de i'iév^quc 4c Beau- 
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f vais ^ son chambrler (Jaaa <U D0rinaD8, chancelier de France» 
» et depuis cardinal ) , avec pouvoir de faire ladite assemblée en 
• ladite' TÎUf» de Marceiles sur la terre de révéque , et nulorise Të- 
» YéspB à prendre les droits sur ladite assemblée , coonne il M% 
i surdon marché de Gerberoi. • Un litre de 14^4 meatiom 
de mUNTclié ^pie le dve df» Bourbon et l'évêque de Beàuvaîs avaieiii 
ceiijoiiiteineiil tous les mivf^^ W la ville de MarmUe. Geldlebliise* 
ment éprouva de fréqueotei interruptions » pendant les goerrea dea 
mû£i^iDe efr '«Biâèiiie 8Î4de«. II oeaia |iiéoie..QemplèteBaeiil par 
lincendîe dea hailea 4ep8rtû in bofu/tg dk» MarmlU peiadaiii k 
Ijgae. Dea lflttva•-patent^s, ^QOliéeaaii meit de.îanrier par 
Heairi lY, aiitorisèreet v^Vimm^ On voit par. ece ktliea 
que la reconnaissance d(^ ce droit de marché était au nombre dea 
concessions que le roi fut obligé de faire à plusieurs chefs de la 
liguu; car le seigneur de Marseille , ea laveur dv qui ics lellres- 
pstentes furent rendues , avait été un cliaud et pui^îsant ligueur. 
£}Ies s'expriment ainsi : - 

« Henry, par la grâce de Dieu.... savoir faisons que désirant 

» satis&ire à ce que nous avons promis a uotre trés-cher et 

» trés-aimé neveu le duc de Guise en faveur du traicté iàict avec lui 
» pour la réductiou de nos villes de Rocroy , St.-Dizier et autres 
» places en notre obéissance, par ces causes et en considération 
» des recoimnandables services de notre amé et féal messire Fran- 
» çois de Kochechouart, seigneur de Jars en Berrî et de Marceillo 
» en Beauvoisis et gentilhomme ordinaire de notre chambre, avons 
» à icelui de Jîocliechofiart permis , accordé, et octroyé de nos 
» grâces spéciales, pleine puissaucc et autorité royale.... qu'il puisse 
9 et lui soit loisible de ; remettre, et rétablir le marché le samedi 
» dedans le houig dudît Marceil|e qui ^noit il y a qaei4|ue tempa 
» aor aiilerice pommée le Bjeiip -Pignon relefiant de noua»... à, cause 
9 ide notre copité de Clermont. ^qnel marché dier aenedii noua 
» ayonai e^ teima que besoin est^ ôu.aefiQiCy.de neuveaufo^l^» 4nn 
i donné* ran^s et rétabli, pour donner Myen audit hourg de se 
» rél|abiiAj)^r et fiiîre, ^batir les halloA qui.oni été fenilées pendanl 
» nos guerres, pour icelui marché « être tenti perpetueUemenl.et^à 
9 toiijonraetfreuuentédetous les marchands qui y vondroient yen- 
9 dre ^màicbenoeB; eselwaitiiàei aofc e l e rr téotes aorteàde iiaarchan- 
» diaea non prohibées, fit y jéuir de tab et' Semblables privilèges 
M qa*en aucun marché du pays : ci donnons en mandement au 
» bailli ^t eonverneur de ClerinOnt eia'Beâuvoisis ^ etc., » 

Le 'marâié de Mar$éiUe deWnt , en i6S6 , l'objet d'un débat ju-: 
diciaire entre lè sieùr Leprélre, seigneur du bourg, et les , dj^no^ss 
Marie de Bour{)on, princesse de Carignan, et Marie d'Qrléans» 
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duchesse de N«moun ; un arrêt du parlemèiyt du 3i mat en main - 
tint la possession an seigneur. 

' èet établissement fat suspendu vers la fin du siècle dernier à Té- 
poque delà construction de ta route de Calais , parce que la chaussée 
de la route fut tracée précisément sur Remplacement des halles» ce 
qui nécessita la destruction de celles-ci. Eues ont été reconstruites 
en dernier lieu près du ruisseau* d'Herbo^al dans le bas du bourg, 
et ie mardié a enfin repris son actiiît^ dans Tannée i8a8, 

La Tente ^ui arait été fixée au samedi par Tédlt d'Henri IV » fut 
transférée an vendredi *dans^ le dix-kuitième* siècle » à cause de la 
concurrence du marché de Beaurais: rétablie au samedi pendant la 
révolution, elle a lieu définitivement le vendredi depuis Tannée 1828. 
' On y vend des grains , do la draperie , des rouenneries et toiles , 
des comestibles de toute espèce; on y fait commerce d'entrepôt 
pour le beurre et les œufs; on y apporte une partie de ces denrées 
de Crcvecœur, et elles passent de Marseille au marché de Son- 
geons, puishc^^hii de Gonrnay-en-Bray. Ce marché est fréquenté 
par les ha bilans de Fontaine , Roy-Bolssy , Aehy , Jai Neictnlle , Ou- 
deuil , HaaUpine , Roihols , Préviikrs , Gaudechart , Thieuloy , 
Sûint-Maur, Thérines , Snngt^ons. 

Les aiilres marcluîs hahitiir.ls pour le canton de Marseille sont 

ceux de CIrevecœur , Grandviliiers » it^ongeons ^ Crîilon et Beauvais. 

La foire de Marseille est jprohablement d'origine aussi ancienne 

Joe- le -marché; il est question de ces deux ékablîssemens réunis 
ans'des actes du seizième et du dix-septième .siècle s. Les)ourade 
foires , qui -ont subi avec le téms plusieurs modifications , sont 
fixés maintenant aux s 5 janvier, 18 et 98 octobre» 9o novembre 
ei ai «décembre : chaque réunion ne'dure* qu'un Jour. On vend 
surtout des chevaox'^ des bestiaux, mdntons et' porcs , et secondai- 
rement des étoffes,' toiles et 6b jets de tannerie, quincaillerie , etc. 
Ces diifôreni» iahfîeles viénlnekit des cantons de Breteuil, Froissy , 
Greveeceur^ GrandvilKers , Formerie, Soneeons, d^Aumale , de 
Beaurais ^ etc. La foire de Saint-André , qui a lieu le novembre^ 
est la pkl^ fréquentée. * 

,.';,■'••*•••• 

- Veici Tindication dea mesuves qui étaient usitées dans le canton 
de MarseiUe avant Fadl^ptièn da syitème décimal; - 

. K|»IUaES AGRAIBES. , . . 

Ancienne f nrrmrrf, , £f0mttê€S m0tW€fm 

. Mme Je (>o perclics ou ver- ( 17 . » tt^ \a * \ 

, . demi, pied de ii pouces, l '""«••^^ *Mr^«i.wY. . j 
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Arpent de lao oerches oa( En usage à i7i!(irour/, Xa2VA<-| ' " 

Teiees, perche de ^ pieds, j çiMe-sur^OudéuU ^ Oudtml A 61 a8|64 
pieadç II pouces. * \ \ PisseUu, j * 

|Md d« II pouces. I B«»Jaiw, • . ( 
Arpeat oa Joarn^ de loo j ^ F«ntami.La.à. \ 

dc'iî poncei. • ( * * . j . . 

liBsma'Veiim ic bois. 



38,75 



En usage à Achy^ Blicourt ,\ 
, . _ Fonicùne-Lavasanne , Gau- 

la.'-: c ).o^\ ' ù , 1 dechart » HaïUépine , 

0«^'dèSpiJedBWquaU«y mesnU \,^ Là'^ NH lnU e -sur^ 
bojs de 4 pjjrfif ' \ Oudeuil , /-//j «5 , Marseille , 
^'^' .-'^ / 4^ 1 Oudeuil, Pisseleu, Prévil- 

lers y .Roihois, Rof-Boissjr, 

Corde de 7 pieds 4 pouces, J J .''•*... 

sur 3 pieds 8 pouces, bois I En usage à Biffa^fères, MiU/, \ ^ *tèr«i 
de 3 pieds 8 pouces. \ St -Orner, * , 4. v ^ ■ 

(Mesure de CUrmoni.) f 1 

' * . . '«II. • 



Moid 

PâlW. 



( sur-Bonnières, y 

Muid de 4a velies, velle de I En usage à VUlers-sur^Bon- 1 31». ^ 
Paris. l nières. i *^ 



Pinte de Creyecqear. 



Pinte de Hamel. 



En usa^e à Achjr ^ Blicourt y' 
Bonnières, FarUame-Lava- 
ganne , Hautépine, La Neu- 
vilU'Sur-Oudeuil, Marseille y 
Millj, ftmkuil, Pieseieu, 
Ri^'-Boissjrj St.'Omer. 

En nsage à Gaudechart , Hé- \ 
tonusnîl, Idhusm Prémkn , > 
hAlhois. S 



49,01 



lit. 



46.^7 



WanBES FOVB us QBAINS. 
VOVB ÏS S&i BT LB SBXG&B. 

9 taes, sacs de 6 f En usage à Achy^ BUcouriA 
mines, mine de 4<iuar~l Bannières, Hautépine, Lal 
tiers, quartier de8pin>< Neuffille-sur-OudeuU, Mar-\ 3 6o,4b 
tes '/.e. ) seiUe, MOI/, Oudeuil, Pis-i 

(JMesure de Beawais,) ( sekujiRoj''B9iss^^SU''Omer,\ 
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trois m-nes el demM. \ »^ l^rfWZfaw, Ji«lh>>».( » '* 

{Mesure de Grandvimers.) \ ' • ' J 

Sac de ^ mioes, mine de^4( J . 

quartiers. 

(MiWvdEf CrvpiMiaetfr.) ( ) 

mines, mue dê a Imùs-] En unge à VtStrr'Sm^Bm' \^ >'*6534lemui<L 




mioe de 7 qaarlicM. < gamu, GaudechaH^ Héio~\ a 4o,0o 
{Mâture de GrmdfiiUUrs.) { mesml, Pr^çiUers, Roihm,} 

Sicae4miaei, iiiiiede4C .... l h /iic 

Quartiers. usa^e à XiAiv* > a ^ 4ii,59 

{Mesure de Crmfcœur.) { il 

Sftc de 12 razeaiix> (lîvîsé J 1 
en 3 mines, nseau de i7 ) "sa^çc à FUlers^em^Bonrl ^ k q| 

pintes '/b. i mires* l . . ^ 
(Jdesnre de Cerienty^ \ ^ 
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